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A la mémoire dInnsttt patrote

Il groupait près de lui. dlevant la mappe-umonde,
De gazouillants es@ dis d'enfants.

Sur la carte eu couleurs eu parcourant le moude,
Il disait: ",,Voici la Nouvelle-France! " Tdrio haut, b
Il leur narrait ma gloire aux grands jours des batailles.,
Et tousa ces chers petits. aux récits des succ+s.
La fierté dans 1 'oeil clair et redresant la taille,
Pensaient: -Que c*est beau d*être Canadien français!"ta

Ponitios corporelle et deoirs à la maisn suir

La Patrie du 15 seFteinbre a dénoncé avec éergie les punitions corporelles à flif
1él'écoet M. W.Gascon, dansL'AVemrdu Nord du 14 du nueme mois, sou le titre :
Lw maatsk martyrs dm# m os.les, demandent que les devoirs scolaires en dehors P
de la clasm soient réduits au minimum

A diverses rrie.cs deux questions importantes ont été traitées dans L'En-
*eipenestm Prissaue : nous nyv reviendrons pas aujourd'hui. Mais disons de flou- a
veau que les punitions corporeles ne doivent etre administrées que dans des cas spé- du 1
ciaux, et alors rin,%tituteur ne doit agir qu'avec une etmeprudence Le plus
sur moyen de prévenir l'indiscipline chez les élèves. c'est de les intéesse-r, et surtout rm
de trouve le cemin de leur coeur et de leur conscience.

Quant aux devoirs à la maison, *épétons, qu'ils doivent être propoitionnés à l'âge
desékvuetautepsqu'ils peuvent consacrer raisonnablement à ce travail. La di- du(

cellenits conseils à c qui accompagne le nouveau Prograimme d'études contient d'ex- ne
ce suj et.C.-J. M. k

por
Z4 Sainte Pigure de Jésus aura~

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'article publié dans le Cabinet de la di
flnstituter de la présente livraison, au sujet de la très belle gravure. la Sainte Face de
Jésus. approuve récemment par Sa Saintet le SovranPntife Pie X. et offerte en ce nt<
vente au profit de la belle oeuvre de la « Fraternité Sacerdotale. » sans

qui d
Soveurhisoiu

Le âO novembre t6g6. mrt de M. de Frontenac. gouverneur du Canada de 1672 i dr
:68la (tère fob') et de t68> à iff8 (aême fois). Ova

NrOL etc.
au col

Un merc bien sincère à tous ceux qui ont eu la délicatesse de nous. écrire des tà oin
lettries de félicitations et d'encorgment à l'occasion dii Le anniversaire de notre tr

Meue Merci aussi aux bienvelat journaux qui ont daigné saluer de la pluie POr
l'hmble organe des écoles catholiques de la Province de Québec. être di
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PEDAGOGIE
1;'his re du Canaa à lécole primaire

Dans L'Enseignement Primaire de septembre dernier, nous avons pu-
blié les notes fournies par MM. les membres du Bureau Central, après la cor-
rection des épreuves subies par les aspirantes au brevet de capacité.

Ces notes se lisent comme suit : HisToitE DU: CANADA : Brevet élémen-
ta're, faible ; Brevet intermédiaire.faible - Brevet supérieur, fable.

Ce résultat, peu brillant, quant à l'histoire du Canada, a quelque peusurpris les autorités scolaires. Aussi, dès sa réunion du 26 septembre, le Co-
mité catholique du Conseil de l'Instruction publique s'est-il occupé sérieuse-
ment de l'enseignement de l'histoire du Canada au brevet de capacité. et
partant, à tous les degrés de l'école primaire.

Après délibération, les membres du Comité catholique en sont arrivés
a cette conclusion : élevons à dix le nombre des points accordés à l'histoiredu Canada devant le Bureau central, et portons à cinq le nombre de points
requis pour obtenir un brevet de capacité.

Jusqu'à cette année, huit points seul-ment étaient accordés à l'histoiredu Canada, et trois points (sur huit) suffisaient pour l'obtention du diplô-nie. D'après la récente décision du Comité catholique, décision insérée danss minutes publiées en octobre dernier, un maximum le dix points est fixé
pour l'histoire du Canada, et un brevet ne sera accordé qu'aux aspirants quiauront obtenu au moins cinq points sur dix.

L'étude de notre histoire nationale est donc mise sur le même pied quela dicte, la grammaire, la composition. l'arithmétique et la pédagogie. Etce n'est que rationnel. Dans les écoles de la province de Québec, on se ferasans doute un point d'honneur de se rendre au désir du Comité catholique
qui demande avec instance au personnel enseignant d'attacher une grandeimportance à l'enseignement de l'histoire du Canada.

Mais pour bien enseigner cette matière importante, il faut la bien pos-
r, avoir appris l'aimer par une lecture approfondie de nos meilleursouvrages historiques : Ferland, Garneau, Laverdière, Casgrain, Chapais.etc. Puis adopter une méthode convenant à l'école primaire méthode qui.au Court éUmtaire, « oblige le maitre à se faire acteur, en quelque sorte,

Sjoindre laction à la parole, avoir sans cesse la craie ou l'image à la main,pour parler "ax yeux en méme temps qu'aux oreilles, discerner ce qui peutetre dit de ce qui doit être remis à l'année suivante, récapituler, se résumer,
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repasser par les mêmes chemins pour faire la trace plus profonde, pour éta-
blir dans les esprits un certaii ordre, un certain enchainement qui soit une
trame toute prête pour les enseignements ultérieurs ». (i)

Au cours intermédiaire, le manuel est un auxiliaire important, quoique
secondaire. La période développée oralement par le maitre sera donnée à
étudier. Il serait aussi très avantageux de préparer cette étude à haute voix,
afin d'expliquer tout ce qui, dans le livre de l'élève, présenterait quelque obs-
curité. Le temps est arrivé de commencer l'étude de la chronologie, puis d'a-
mener les élèves a établir des comparaisons entre des faits et des personna-
ges ayant des traits frappants de ressemblance et de dissemblance.

Dans le cours supérieur, les procédés restent à peu près les mêmes qu'au
cours intermédiaire. Néanmoins. dans le cours supérieur, on exerce davan-
tage le jugement. Puis on utilise les devoirs écrits qu'exigent des efforts
de réflexion.

Mais aux trois degrés de l'école primaire, l'enseignement de l'histoire
du Canada doit être avant tout un enseignement patriotique qui éveille dans
l'âme de nos enfants des sentiments d'admiration pour les fondateurs du Ca-
nada et leurs successeurs qui, à différentes époques, se sont immortalisés par
la croix, l'épée. la parole ou la plume, et fait naitre dans le coeur un bien vif
amour pour la patrie canadienne, la patrie canadienne-française surtout.

Nous recommandons instamment aux instituteurs et aux institutrices
de redoubler de zèle dans l'enseignement de l'histoire du Canada. A maintes
reprises, dans cette revue. nous avons traité ce sujet. Il y a à peine quelques «
mois, nous terminions une étude historique s'étendant de la découverte du
Canada à 1867. Et depuis neuf ans, le nombre d'articles parus dans L'En-
seftgfeent Primaire concernant l'histoire du Canada est considérable. 1
Même dans les nombreux devoirs et exercices que nous fournissons chaque to
mois au personnel enseignant, nous nous efforçons d'imprégner tout notre
enseignement d'un sentiment national bien vivant. Nous avons donc fait d
notre part. Au maitre de faire toute la sienne. Avec les auteurs du nou- plu
veau Programme d'études nous lui disons : tic

« Qu'il considère enfin comme un de ses devoirs les plus impérieux de
cultiver chez les élèves le patriotisme, l'amour du sol natal, l'attachement aux qui
traditions et aux institutions nationales, le respect de notre belle langue et a I
de notre foi religieuse. » qu

enf
C.-J. MAGNAN. l'am

(i Brouard. de
des
sait

13a2
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La crise de l'histoire à l'école prinaire
(En France)

Nous Soumettons au jugement impartial de nos lecteurs l'étude qui suit,reproduite par L'Ecole et la Famille du Manuel Général, de France:«.. Il est un point pourtant qu'on ne saurait trop mettre en lumière,c est que, plus s'élèvent les ambitions des méthodes nouvelles ou prétendues tel-les. plus s'accuse et s'accentue la pauvreté des résultats. La suffisance de cer-tains éducateurs n'a d'égale que linsuffisance de leurs élèves.« L'histoire ne rend pas », écrit l'inspecteur d'académie de la Manche dansson rapport de cette année. C'est le sentiment général de tous les maîtres. . .« Connatre les faits essentiels sur lesquels on raisonnera plus tard,« quand on sera capable de raisonner, est la première chose à faire. Or, les« faits ne sont pas connus du tout, non pas les faits secondaires, mais les faits*i primaires. les faits les plus importants. La lectures des réponses aux ques-« tionnaires du certificat d'études est absolument probante à cet égard. On ne« connaît plus les grands ministres de Henri IV, de Louis XIV, de Lous XV« et de Louis XVI. L'histoire contemporaine est ignorée d'une façon aussi« surprenante que regrettable. Les principaux événements intérieurs ou ex.
« térieur, soit du second Empire, soit de la troisième république, sont de mè-«rm dénaturés, intervertis et transportés dans l'espace et dans le temps a«« pont qu'il est matériellement impossible de savoir de quoi il s'agit. Cepen-« dant toutes les questions de détail qui égaraient autrefois maitres et élèvese ont entièrement disparu et l'on ne demande plus aujourd'hui que ce qu'il«n'est pas permis d'ignorer. »

Tranchons lemot. L'enseignement de l'histoire est en plein gâchis. Etcommnt en 3erait-il autrement ? Il est de mode de jeter par-dessus bord lesfits, les temps, les personnages, pour se complaire en de vaines déclamationsou rêveries de songe-creux, tout cela devant des bambins de dix ans!On ne remarque pas que, d'abord, l'esprit de l'enfant ne se prète pas dutout aux généralisations, aux vues d'ensemble, en un mot à la philosophie deIlustoilre. On oublie ensuite que pour avoir sur un sujet quelconque des vuesd'ensemble et des idées générales. il faut d'abord connaître les faits qui les ex-pliquent et les justifient A quoi riment, je le demande, toutes les considéra-
tOns Politiques et sociales auxque o pourra se rer sur le
règne ? Sans ce sommaire indispensable, tout ce que vous direz là-dessus n'estque viande creuse ou bouillie pour les chats. On fait l'histoire de Louis XIV
a l'pOle primaire et dans les Facultés de Lettres. Allez-vous en conclurequ'il n'y a aucune différence entre l'enseignement que donne l'instituteur à dese e dix ans et celui que donne Lavisse aux candidats à la licence et àl'agrégation ?

J'appartiens à une génération qui a très vigoureusement combattu les abusde la mémoi, le fastidieuses nomenclatures, l'accumulation des détails oudes dates au grnd détriment du Jugement et de l'intelligence. i nous parailait absurde de fourrer dans la tt des élèves la liste des rois mérovingiens,
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de demander à un examen les dix-huit batailles de la guerre de Sept-Ans ou
les vingt-deux affluents du Rhin de sa source jusqu'à Bâle. Mais après avoir
justement condamné les abus de la mémoire, faut-il tomber dans une absurdité
plus grande en en proscrivant l'usage ? Il y a une mesure en tout et, si le dé-
veloppement exclusif de la mémoire aboutit à une difformité intellectuelle, tous
les philosophes vous diront que, sans cet auxiliaire indispensable, toutes nos
facultés seraient paralysées et réduites à l'impuissance.

« Sans médire des considérations générales, dit M. Deries dans le rap-
« port que j'ai déjà cité, bien que notre sentiment soit qu'elles ne sont pas du
« tout à la portée des enfants de sept à treize ans, encore faut-il qu'elles repo-
« sent sur quelque chose. On ne bâtit nas en l'air ou dans le vide autre chose
« que des phrases. Retournons donc à l'A B C historique, c'est-à-dire à la
« connaissance des faits les plus simples, les plus élémentaires et les plus né-
« cessaires, à leur connaissance matérielle. En toutes choses, il faut commen-
« cer par le commencement sous peine de perdre son temps et sa peine. »

Mais il y a des gens qui ne veulent plus commencer par le commencement.
Il y a quelques primaires qui rougissent de l'A B C et qui ne veulent pas res-
ter primaires. Ils s'amusent à dresser de beaux programmes comme on plante
de beaux décors sur un théâtre, sans s'inquiéter <le ce qui se passe derrière.
Malheureusement pour eux, on ne peut pas forcer la nature. On ne peut pas a
faire que le cerveau d'un enfant de douze ans soit apte à recevoir toutes les a
belles choses qu'on y veut mettre et qui réclament, avant tout, avec la maturité
de l'intelligence, la possibilité de former des jugements personnels.

Ne nous lassons pas de leur répéter que tout changement n'implique pas
un progrès, qu'il y a des mouvements qui sont des reculs et qu'un programme C
n'est pas nécessairement mauvais par la seule raison qu'il existe. L'histoire.
comme la physique, comme les mathématiques, comme la grammaire. l'his-
toire a ses éléments, son A B C. Si vous ne voulez pas l'enseigner à l'école
primaire, où diable ira-t-on l'apprendre ?

sil
Le patriotisme à lécole ce

et

2e Article
lec

Jusqu'aujourd'hui notre patriotisme s'est manifesté par l'apothéose de en
nos gloires passées. par des projets mirobolants sur notre avenir, par des des- ten
criptions grandioses des dons naturels répartis par Dieu à notre patrie : ou en- qui
core par des déclarations d'amour passionné. d'attachement inébranlable à tout me
ce qui est canadien-français. Certes, le respect et l'orgueil des illustrations le
notre histoire, doivent à jamais remplir nos mémoires et nos cours : il nous q'
faut projeter pour l'avenir : nous devons chanter les beautés de notre pays, la 1
les qualités de notre race : jurons fidélité éternelle à notre sang. à notre pas- la.
sé: nmais que l'on ne puisse dire de ces protestations, ce que l'on dit des roses: ang
elles ne durent que l'espace d'un matin. Que de ce patriotisme idéal, s'il est ang
sincère, découle la conséquence : le patriotisme de tous les jours. le patriotis- con
me pratique. <Irai

13 I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 135

Voici ce que j'entends par le patriotisme pratique que je voudrais mettreen honneur :
o° Se faire un devoir de connaitre au moins dans ses grandes lignes, no-tre organisation gouvernementale. Cette connaissance aide à comprendreI'niportance du rôle des individus dans la communauté.

2° Avoir conscience (le la responsabilité d'un vote à une élection. respon-sabilité devant Dieu et devant les hommes. puisque de ce vote dépend la bonneou la mauvaise administration le la chose publique. Si les votes sont bons,les gouvernements sont bons, les affaires publiques sont bien administrées etconséquence nécessaire: la prospérité générale. Au contraire. si les votessont mauvais : mauvais gouvernement. mauvaise administration. crises detoutes sortes. le désarroi partout, la misère.
De la conscience <le cette responsabilité découle l'obligation de se défaire<le Iesprit le parti : c'est-a-lire ne pas étre de tel ou tel parti parce que sonpère en était. ou encore moins pour des considérations personnelles ce qui se-rait vil. Des candidats sollicitent les suffrages : les une défendent une cause,les autres en défendent une autre ; les uns ont tels principes. les autres ont telsautres principes : les uns ont de la valeur personnelle, les autres n'en ont pas;ce sont ces causes. ces principes, cette valeur qu'il faut mettre dans la balanceavant <le former son jugement. Non pas voter pour monsieur X parce quemonsieur Z nous a dit qu'il ne nous vendrait plus à crédit si nous ne votions.pas à son goût.

Il ressort aussi de cette conscience la nécessité de rester <ligne, et que l'onsache bien qiutid n'est pas digne, mais qu'il est méprisable, honteux. épouvanta-le <le se laisser influencer par la boisson. de se vendre ou <le chercher à ven-Ire son vote.
On <lit vulgairement que celui qui tient le sac est aussi coupable que celuiqui met dedans. C'est plus vrai lorsqu'il s'agit de ces individus qui cherchenta extorquer les mandats par de fausses maneuvres. ou de leurs acolytes payéspour corrompre. pendant les campagnes électorales. par tous les movens pos-sibles et impossibles. On ne saurait inspirer trop d'horreur, de dégoût pources misérables. S'il n'y avait pas d'acheteurs. il n'y aurait pas de venduset à mon sens les premiers sont bien plus coupables que les derniers, car cesont ceux-là surtout qui devraient donner le bon exemple.je tiens à noter spécialement l'abus des liqueurs enivrantes en temps d'é-lections. Au point de vue purement civil. l'usage des alcools, condamnableen tout temps, devrait ctre absolument prohibé à ces époques de luttes. En at-tendant une loi efficace à cet effet. efforçons-nous de jeter autant d'opprobreque possible sur cet usage. cause de tant <le querelles, d'injures, des blasphè-mes, de scandales de toute sorte.

.1° Le patriotisme pratique demande encore que le citoyen se souviennequ'il est <lu pays dans ses transactions privées. Papineau a dit : « Donnezla préférence aux produits canadiens. » Cette parole patriotique. appliquons-la. Ce ne sont pas <les démonstrations sentimentales qui ont fait le peupleanglais fort. c'est l'application de ce principe : l'Anglais encourage ce qui estanglais. Remarquez bien que ce n'est pas un reproche que je veux faire à nosconc¿toyens venus d'Angleterre. J'admire chez eux une qualité que je vou-drais faire cultiver par mes compatriotes vo aus de France.
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Vous avez besoin d'une machine, d'un instrument quelconque ; des agents
sollicitent votre commande : les uns sont étrangers ou vous offrent une mar-
chandise étrangère, les autres sont Canadiens français et vous offrent une mar-
chandise du pays à des conditions ·aussi avantageuses, c'est un devoir d'ache-
ter la dernière. Il vous faut requérir les services de quelqu'un, services qui
rapporteront un profit à celui que vous emploierez. Vous devez vous adresser
à un quelqu'un de votre nationalité. On vous offre deux produits égaux, l'un
est étranger, l'autre du pays : prenez celui du pays. Vous avez un contrat à
donner, deux entrepreneurs se présentent aux même conditions, l'un est étran-
ger, l'autre Canadien ; ce dernier doit avoir la préférence. Ainsi doit-il en
être dans toutes les circonsances de la vie. Surtout, évitons le suprême ridi-
cule de ceux qui se croient importants parce qu'ils ont rencontré quelqu'un ou
qu'ils ont acheté une marchandise de quelqu'un qui vient de loir ou dont ils
ont de la misère à dire le nom.

4° Ajoutons la cessation du fléau du « dénigrement », afin que tous les
jours nous ne soyions plus dans la triste nécessité d'entendre mépriser
les Canadiens français ou ce qui est canadien-français par des Canadiens fran-
çais mêmes. Si nous nous calomnions, qu'est-ce que les étrangers diront donc
de nous ? Chassons de notre esprit qu'aux « Etats » ou ailleurs, tout est bien
plus beau, le monde bien meilleur qu'ici. Notre race est douée de qualités qui
ne demandent qu'à être cultivées, pour faire que la nation qui les possède brille
parmi les grandes puissances de la terre. Puisque c'est vrai, il faut croire que
Dieu a favorisé notre patrie d'une nature enchanteresse : le calme de ses la:s
immenses, le pittoresque de ses montagnes superbes, la magnificence de ses
fleuves et de ses rivières gigantesques doivent faire notre admiration ; pro-
clamons partout ses richesses naturelles à nulles autres égales : sol des plus
fertiles, poisson délicieux. gibier abondant, mines inépuisables et de toutes
sortes, forces hydrauliques sans pareilles, les plus grandes et les plus belles fo-
rEts du monde, etc., etc. Enfin rendons le peuple assez enthousiaste de la race
et du pays pour qu'au lieu de calomnier, l'on puisse un jour entendre un Ca-
nadien français, sans être descendant de Marseillais, s'écrier : « Si la France
avait un Québec, ce serait un petit Canada. »

Si le peuple canadien-français ajoute la pratique des principes que je viens
d'énumérer a celles qu'il a déjà, nous pourrons marcher sans crainte vers l'a-
venir, car sans doute il sera brillant. Peut-il en arriver autrement ? Peut-elle
être faible, la nation fidèle à sa religion et à sa langue. la nation qui a le culte
de son passé, la nation qui étudie, la nation qui élit consciencieusement les
députés chargés <le la gouverner, la nation qui est unie, la nation qui a une
fierté raisonnée d'elle-même ? Non, n'est-ce pas ? Voilà pourquoi je désire
telle ma nation, et voilà pourquoi je désire les moyens qui la rendront telle.

Axr. LEsACE.

Octobre 1906.

,f e
ti

136



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 137

les belles leçons et les bonnes leçons

Il y a autant de différence entre une « belle » leçon et une « bonne » le-çon, qu'entre le jour et la nuit. Disons mieux : une « belle » leçon ne peurjamais être une «bonne » leçon, et la réciproque est vraie.
Expliquons-nous, bien que, évidemment, toute explication soit superfluepour ceux qui ont la pratique de l'enseignement et qui connaissent de l'écoleautre chose que des rapports et des statistiques.
Pour enseigner à des enfants, point n'est besoin de faire des phrases. Unmaître qui discourt dans sa chaire est un mauvais maître, quelles que soientd'ailleurs ses qualités oratoires ; car l'enfant ne retient rien d'un discours(les hommes eux-mêmes n'en retiennent pas grand'chose). Un instituteurqui s*écoute parler, qui s'admire dans ses tournures et dans ses périodes, est unmauvais instituteur, car il sacrifie nécessairement le fond à la forme.Que doit donc être une leçon pour être « bonne » ?

Une conversation, un simple dialogue entre le professeur et les élèves. Undialogue voulu, dirigé, conduit par le maitre et, par conséquent, préparé.Il ne faut pas se le dissimuler : une te'*! leçon qui exclut tout clin-quant, tout éclat et qui, pour cette raison, serait peu appréciée des profanes,-une telle leçon, disons-nous, exige de sérieuses qualités pédagogiques.
Les inspecteurs qui connaissent leur métier ne s'y laissent pas tromper.Ils apprécient bien moins, chez l'instituteur, la facilité d'élocution, le « ver-biage » (qui sont des dons précieux pour un examen-et c'est bien malheu-reux 1) que la netteté, la correction et la simplicité du language. D'ailleurs,il est facile de voir dans une classe, par la physionomie des élèves, par leur at-titude pendant la leçon, s'il existe une communion constante entre le maitre etson jeune auditoire. Défions-nous des leçons ex cathedra pendant lesquellesrègne un silence de mort ; il n'y a plus là que des fantômes d'élèves : leuresprit est absent.

Il y a quelque dix ans de cela, je faisais partie d'un jury d'examen desortie d'école normale. Un jeune maître avait donné devant nous deux leçons...éblouissantes. Il les avait faites pour nous (c'est le cas de beaucoup de can-didats). L'épreuve pratique terminée, l'inspecteur, président du jury, l'in-terrogea en ces termes : « Si l'on vous donnait chaque jour et à chaque repasun pot de confitures pour tout potage, seriez-vous content ?-Ma foi, non,Monsieur.-Et vous auriez raison. Cependant, n'est-ce pas le régime quevous paraissez vouloir imposer à vos élèves ?... I.à leçons que nous ve-nons d'entendre ne sont pas autre chose que des « d.sserts ». Nous somencore sous le charme de votre parole, mes collègues et moi; mais en vainavons-nous cherché dans vos deux discours quelque notion utile. .. pour lesenfants. Rappelez-vous, à l'avenir, qu'ils ont besoin d'une nourriture plussubstantielle, qui leur tienne davantage au corps... je veux dire à l'esprit »Cet inspecteur avait mille fois raison.
Bannissons de l'école les leçons pompeuses, déclamatoires-la « pose »en un mot, puisqu'il faut l'appeler par son nom.-Je connais des collègues quitiennent à mettre, sur leur carte de visite, la qualité de « professeur ». je
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n'y vois pas d'inconvénient. Mais on ne saurait trop leur demander de res-
ter « instituteurs », « maitres d'école », rien de plus, et, j'ajoute, rien demoins.

L. ASDANT.
(L'Education Chrétinne.)

Uconoaie et épargne

Au Canada, l'on n'économise pas toujours autant que l'on devrait lefare, et la nécessité de l'épargne sage et prévoyante n'est pas suffisamment
c-mpri.

On gagne facilement l'argent dans notre pays, mais aussi on dépense
sans compter.

Puis le luxe. l'ivrognerie, l'abus du crédit sont une cause de ruine pourdes centaines de familles.
A l'école, il est bon d'attirer l'attention des enfants sur l'importance del'êpargne bien comprise et non pratiquée à la mode des avares.
Citons-leur les conseils de Franklin :
« Ne faites que des dépenses utiles pour vous ou pour les autres, c'est-à-dire ne prodiguez rien. Pendant que vous êtes jeune et fort, ménagez pourla vieillesse et la maladie. Si nous voulms assurer le succès de notre travail.il faut y ajouter l'économie. Un homme qui ne sait pas épargner mourrasans laisçer Lin s u, même après avoir passé sa vie toute entière le nez collésur sen ouvrage. Si vous voulez être riche. songez à ménager ce que vousgagnez. Souvenez-vous que beaucoup de petites choses font une masse con-sidérable. Prenez g.rde aux menues dépenses. Une fente dans la cale d'unnavire fait une voie d'eau, et cette voie d'eau fait sombrer le navire.L ez toutes vos folies dispendieuses, et vous n'aurez plus tant à vousplaindre de la duretée du temps. de la pesanteur de l'impôt et des charges duménage, car le vin, le jeu et la mauvaise foi font petites let richesses et grandsles besoms. »

A propos d'arithmétique et de comptabilité. inculquons aux enfants desnotions d'ordre qui leur seront profitables plus tard.
_____________C.-J. M.

Jattre téadenne

(Pour L'Enseignement Primaire)
L'opinion publique, au Brésil, se montre tellement blasée au sujet de toutce qui l'intéresse au plus haut point que je serais tenté de me taire devanttant d'inepties. si je n'étais poussé par la voix de la conscience qui subsistemalgre le ichis et qui. un jour nu l'autre. s'élevera triomphante pnur fairerm-ter la justice et honnir l'injustice.
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En considérant la collectivité dans son ensemble, rien & q la c
ituene peut étre négligé, et à plus forte raison, la partie qui fait aujord'hi
objet de cette 'ett. On n'spère Mm pas obtenir des pou, airs publicsune réforme salutaire: on ne tend quà prouver au peuple, dans quelleornière il se trouve et vers quel marais il s'achemine. Je ne ferai que pas-ser an revue les faits, les résultats actuels et déternuer !es coplicatns fa-turs. Ma tàche, aimi, sera simplifiée. Toutes les classes de la société bre-

silione à l'aurore du nc.unau régime n'aspiraient qu'à faire de leurs descen-dants, des hommes de plume, c'est-à-dire cherchaient à éviter à leur postérité
tut travail manueL -n ethnogaphe de îassage dans ces régions me di-sait, très étonné: . Mais pourquoi cette ardeur à l'étude et ce désir de lasdece ! » Blanchi que j'étais déjà dans l'enseignement. je restai ébahi. etquoque très patriote, je demeurai un instant interklqué et j'ajoutai : a Ex-p u-"oc, mon cher» Oh! re ditil ! tou le monde est docteur ici, etquoique fasse la vieille Europe pour l'instructicn, elle n'arrivera jamais àégaler le Brésil, tous récent qu'il est

AMors je m'efforçai d'expliquer à mon ethnographe ce qui en était. Oui,mpe ai ent la jeunesse semble s'adonner à l'étude. niais malheureumsni le s.v>sme d'examen la maintient et la maintiendra longtemps dansune fusse poition. La plus grande partie de ceux qui étudient les hu-itescamotent eurs diplômes. Il faut ajouter, cependant. à lhonneurde quelques-uns. qu'après avoir obtenu leurs grades académiques, ils sappli-quent énormément pour acquérir ce qu'il leur manque : de là vient q plus-sieurs i ites, nédecins, ingénieurs sont très distingués- Ausitôtaprès la chte de l'epire, le goeverneent provisoire présenta un nouveaurora qui, sas délai, fut adopté sous le nom de program e BenjaminCosant Cependan, tout ce fouillis appelé code d' enseignement. n'a servijsqâ ce jour qu'à salir du papier. Chaqu fois que la jeune Républichange de Président un Me paye de bonnes tartines offeres, par le ministrede intieur ainsi que par le nouveu présidt. Les expressions les mieuxchoisies nntrei à tous la dé e dans laquelle est toenbé l'enseignement
econd Chacn apporte non seulement son ballon. mais encore son planpou reconstituer et démolir entre la poire et le frmnage et c'est tout.. Pen-

k qu e t , les quelques rnfesseurs sérieux croient aux balivernesdébitées avec tant d'adresse par les ministres, et à la fin du quatriennal, le
quelques optimistes passent aux rangs des incrédules et de blasés . a
ctus qu'ils sont que toute réforme est impossible.

Le faits que javais Prnis de signaler *Mut ceux-ci : Il existe actuel-len"t au Brésil quelques centaines d'univlersités, puisque n'importe quemarchand de soupe a le droit d'affubler son pensionaire au but d'un cr tin
trmps d'un dipl6me de hachelier. surtnut si le citoven aspirant au brho, a
payé nssement les écuelles de la dite supe. Tous ces petits chefs de clansuniversitaires s'eforcent à qui mieux mieux de fabriquer le plus possible decette marchandise avariée pour en inonder le marché. à tel point que partout



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ft.urnle la gent rumnitive. L'on se croirait à la rue Quincampoix, à lé-
puc,ue iu s3stime Law où, dit-on, un savetier bosse fit fortune rien qu'en
prétea sa bosse pour y signer des actions du Mississipi. Par ce moyen, on ar-
rivera forcérent à une crise siocale, qui obligera le gouvernement à prendre
des nsurer sérieuses afn d'éviter que les brésiliens soient submerges sous
lirruption d'une foule de diplkmés sans instruction suffisante pour faire de
vulgaires employés e comunerce. Ce défaut 'équilibre produit des pa-
rasies qui nenaceront Farbre social dans sa vitalité, et si le remède tarde, il
est plu que certain qu'on assistera à la mort de cet arbre qui devrait étre
tout au contraire fort et luissant, puisque la sève existe : mais cette sève n'é-
tant pas dirigée dans les vaisseau qui lui sont réservés se répand sur un
terrain impropre à sa vivfication. Il ne faudra pas croire que le gouverne-
met brisien a le droit <èe e dsintéreer d'une question si importante:
non, chez les peuples de race latine, le gouvernement est pour ainsi dire un
Pè5e de famille et rinitiative particulière est bien bornée. Carwa coamets,
s' taaient nos ancêtres quand ils prévoyaient un danger quelconque.

Pieane B. os Doucnaveu..

.a orflt des -ts

La cericuité des enfants est un penchant de la nature, qui va comme
au-devant de 'instructicn ; ne raquez pas d'en proter. Par exemple, à
la campagne, il voel t un moulin, et ils veulent savoir ce que 'est ; il faut
leur inea ccmna se prépare ralimet qui nourrit l'honum lh aper-
çoin des mse'amuers, et il faut leur expliquer ce qu'ils font m-neut

t-ce qu'n sèm le blé, et comcent il se multiplie dans la terre. A la ville.
ils vent des boutiques où s'exercent plusieurs arts. et où ron vend diverses
marcladIses I ne faut jamais être importuné de leurs denandes ; e mont
deu nuvertures que la nature vus offre pour faciliter linstruction : sni-
gnn y prends plaisir ; par là v leur enseignerez insenseient cuvument
e fout trasM les choses qui servent à rhomme, et sur lesqueles rule le com-
ere. Pe à peu. sans étude particulière, ils connaitront la bonne manière

de sfar teses c C qui nt de lur usage et le prix de Chacune. cet
q « le vrai fond de rconoiu. Ces -n --- we qui ne doives être
mepries de rerne, puisque tout le mnde a besoin de ne pas se hiser
tromper dans sa dépense, saut icipaiemet nécemaires aux fAles

FixuLox.
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Pra'ina OEONIQUS nEs cxsj s0crorî80LAa

La anmMissin sare de la ville Anrhaba*a a rérmient fait cosruire -
a c lu rc qi f t honneur à inuru non p ulique dams no te pro -

an dont la contrucn et maitnant termnée. .. t spaci. t bien
L7 aoit Mgr Brunalt, évêqe de NKicolet. a béni la nouvele ins-y a p eu pocilcale à dix heures du min; banquet à a heure delrap s et conc ert soir. Plusieur orateus marquant furent invités à adres-

Cee a n e la vil uébec augmenté de S q.ooo la subvention annuellescolaire Catholique. La sne totale est de $6oo,.

La .nouvel svat a éte comunique de Saint-Om er comté de Banventure:cen 1C Jd Allrd vient de e à Construire l'école module de la divisioncentrt cr e paroiss. Ceut éces Mtrès prpos et les habitants sont tous con-d Car ils ont à cr le prorps de le paoisse. et qua-c qui fait le progrès<uraP eroite si ce e rurtiF u? Il ne faut pas oublier que c'est dl a mnerebrave et vaillan curé le Div. j.-F. Riro. de St-Omer. si le viage t enli sorti deréa inertie S Ilse tuvait il a sx as. et o. S ,- enr r.i.ant.

.s, lisons da-s LEd.ss.
<s oris a <école e Concpis qu""" fallait unouveau peseur£

viiets faieM rendusde mtarjladnouvau krjkseua

dmsdaea éâ Pug e

hansac deRn b umti-m

*Il n D u isir de smneric le nou mides paroisses de Progrès qui n'm
En b ep t e a i d e trs a i s s < s' n e l s u iv a n t le s -Omies fassetl pr le ha ede fnruie, Publique. le mobilier de toutesu école a entièrmn rnowlé; le claire imSe a été aumenté il varierade $&n& e Spp pr annfe.
t * "aid la lise dus paroisse - ont fai Construire dus maison d'éles que M2rtliurSaVar nuuu vers ke milieu du niais 47ao : Iléheville. écles;oef 3f~ zSt-Cr deMre1 ; StDu,, tS-Pélicin t Couvent: Sqt-Prime,Ie ~.uRie a ; St-ChiSes Dorone.éoe: jonquiêre * écols : Chii-cotai, ~ ~ ~ ~ Mo a»cl;St-n , cls Laterière. a école: çt-AICKis t école,

Seai-f vriulsn rencotre encor des commisions scoies assez Peu géné-iemas pour retnir uquasw -m aux asttauice pur chaue ou deuedsequla Proiidene pes !or à celles qui Moyenant un fateslre deue le
sané u ervcedenosenas?-& t m!le um oit M mnhmmine.

En dépit de ha loi de tres comsis cles eet à exiger des iutroqu'lls fssnt alyeretchauffer les classe à leurs frais ftroi doue ne pas nt

la -h élémntire juticeP
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Taleaux Tippeus pour 1'.tgimm.ut d«. fraction

Exposé de1 MNbkde

La méthode repos à la fois ffur Ibserv-ation. la pratique et le rais-onnement
Ies tableaux représentent avec leurs subdivisioni les plus ordinaires. de-. objets fa-
ciles à figurer par le dessin. d*un usage «t4ant dans la vie et se fractionnant eni par-
tift bien définie: le cercle, dont les lrincipaux secturs-ler demni-cercle. le quart dk
cercle. etc-ont bien caractéristqset faciles à distinguer à première .vue . les.
Poids (livre et onces) : le pied. unité leonur: la douzaine; le pied carré. dont
la ,uWiivision rrctangulaire offre un t nw rspîratique d«ensejLuer les prem ères
motions du toisé des surfaces et deêxplique la inltiplication des fractions.

Les élèves ont suas% les yeux uie série graduée de madles typesl. concrets et pré-
cis qui dlonnent une idée exacte de% fractionas et tournissent une base <le raisonnenment
pour comaprendre les nérations.

làs imitions acquises sont immnédiatement applicables à la vie usuelle. (En vente
à b, librairie' ).-A. L.aaawais & Fils. Québec.

va»S Là PAISU

À TUAt1£*5 tLES- YxLE CcExEsetcENxxxxxi A AtANU

Auw temps de la Mère Bourgeois

Dés aiRq Marguerite Blourgeois avait établi plusieurs écoles à Québec et dans k--.
emmurons. * Voyant que tout réusssait entre %s mains, lisons-nous dans une V'ie de
id -WroNt 11&eru Marguerite BJourgeois. Mgr de Saint-Vallier voulut encore la char-
ercr tir léèrectui dlun hôpital qu7il désirait fonder en faveur <les vieillards et des ini-
firme. Il linvwita donc à se rendre à Québec pour en conférer avec elle. Le désir <le
wmn évï4ue était un or<lre pour l'humble religieuse. Elle n'eut pas plutist reu la lettr
dua prélat, que malgré ses soixante-neuf ans et les rigueurs de la saison.-clétait au
mis d'avril. à la fonte des neige.-elle n'hésita pas à sew mettre eni route. Elle fit à
pied e trajet de soixante lieues, au milieu de fatigues incroyables. EMl êtaat souvent
cibligée, de se tramner sur les genoux, tantôt dans les neiges tantôt sur la glace. et quel-
quefois dans Iecau.

Arrivée à Québec et informée des intentions du prlat elle vit toit dahord, qu'une
oeuvre de cette nature était peu compatible avec la fin de mon institut Néanmoins. par
obéissancr, elle se prêta aux dé-sirs de son évêque. Il lui fallu se livrer à des travaux
pénibles et humiliants pour rendre la maison habitable. Elle porta elle-même sur se,.
épules. de la Haute-Ville à la réideice des RR. PP'. Récollets,-aujord'hui l'Hôpi-
tai-(Géniral.-le meubles et les ustensiles nécessaires à cette fondton. Après avoir
cnacré ai ce pénible travail les quatre premiers jours de la Semaine Sainte, elle pansa
la nuit entière <lu jeudi au Vendredi, à genoux et immobile devan le Saint Sacrement.

Ici' visites que la zélée FoWdarice faisait dans le mîme temps. à ses chéré ma-
aalres., contribuaient à exciter leu ferveur et à ranimer en elles lesprit de leur
suinte vocation. Elle sefforçait, surtout de leu inculquer ramour et la pratique de*
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-ctnàçeil. évangéiques : e' Toute fille. clisait-elle, quai demande à iètre reçue dans la Cepui-rianal
4$ doit se résoudre às quitter les principes du monde-. l-ille doit se quitter elle-même. rompre stes humeurs. ses habitudes et ses isachunations Mauvaises:. se défaire deiot:lachement à ses parents, à ses amis et à tout ce qui peut ccuper inutilement I*es-Ért lle avait cotttunk de dire q1u*lle irait ibîrenîr sur ses épaul:- i une fille qui.

A SOIXANTE E.T NF.UF ANS. LA Miq.nEloLt>GES FAiT À rien> 1E VOYAGr
DE QUtU.-SOIXAqyM LIIEUES DAIMS LEs NEiGrES ET LES GLACES

'aant pas% de quoi se vètir, aurait dfailleurs une bonne volonté et une Ymrai vocation.ci elle ajoutait : c Quuand les Mies sont bien appelées. vertueuses et propres àlla Cons-mauté. Ulis Portent leur dot avec ditrs et attirent les grices de Dieu dans las mai-ba- » Une de ses compagnes rapporte qu'en donnant lIalut religieux aux novices-N, lavinêirée Mère leur adressait ces touchantes paroles : c Mes chères Soeur. soyez tou-Jouwrs petites. humbles et Pauvres. »
Dans le but d'obtenir pour son instiut des filles animées de cet esprit, elle adres-satàl rsSit irg et ubepir <Mo benne Mère et très chère J'as-titatrice, je ne vous drende ni biens, ni honneurs, ni plaisirs pour notre Communauté,mais le vu Prie de nons obtenir la grâce que Dieu y sait l«olou, bien aimé et servi,#aat que notre Petite Condition pourra le Permettre. Qu'ou ne reçoive donc lamaisjamwi nous de ces fdi d'un esrprit orgueilleuxr el -Présomptueux. dongt Le coeu dmeure91tehe aux maxrimes dut mondr, qui sent usédisan raileues, et qui ne s'étuin pasà f.rOliqn<r Les flOt W4 que Notre-seignur, Igre Fils, nous a enseignées, qu'il a scei-Mees de son sag, et quer vous, à Très Sainte Vierge, v-ous avez pratiquées si exacte-neut, a
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HYGIVE

APPAtEII.S DE CHAUFFAGES

Monsieur le Directeur de c L'Enseignement Primaire s.

Monsieur,

Vous me permettrez de vous parler des différentes méthodes et des différents appa-
reils de chauffage.

Dans notre pays nous utilisons la cheminée, le poêle de fonte et le calorifère à va-
peur, à eau chaude et air chaud.

L'appareil de chaufage, quel qu'il soit. présente deux parties distinctes : le foYer
et la cheminée ou conduit de dégagement.

Ces deux parties essentielles d'un bon système de chauffage doivent être construites
avec le plus grand soin. La condition la plus importante est que l'appareil tire bien,
afin que les produits de la combustion qui sont toujours nuisibles soient entrainés au
dehors par le tuvau de dégagement. et ne puissent en aucun cas refluer dans la place
que l'on doit cnauffer.

L'appareil doit pouvoir chauffer uniformément toutes les parties de la pièce, car il
n'est pas hon que la température soit trop élevée dans le voisinage de l'appareil et trop
basse dans les autres parties.

La cheminée rechauffera suffisamment une pièce de moyenne grandeur, dans les
saisons humides du printemps et de l'automne. Ce système possède l'avantage de pro-
duire une forte ventilation. La cheminée comme système de chauffage ne peut pas
être utilisée chez nous parce que les deux tiers de la somme de chaleur qu'elle produit
s'échappe du dehors sans aucun profit pour la pièce qu'elle doit chauffer.

Dans la plupart des maisons de nos campagnes le système de chauffage le plus gé-
néralement emloyé est le poêle de fonte, avec le bois comme combustible. Ce système
de chauffage par radiation est assez satisfaisant. On devra surveiller ce poêle parce
qu'il est exposé à produire une chaleur très inégale. L'ouverture pratiquée dans la
porte du foyer (la petite porte) servira à règler le tirage, et l'on devra éviter de se
servir de clefs qui obstruent la lumière du tuyau. La petite porte joue aussi le rôle d'un
excellent ventilateur.

Le calorifère à air chaud n'est pas beaucoup recommandable.
Le système de chauffage à eau chaude ou à vapeur est excellent sous tous rapports. C

Ce système est trop bien connu pour que nous en fassions la description.
Nous mettons nos lecteurs en garde contre les poêles tubulaires chauffés à la

houille. Ces appareils (self feeders) sont très dangereux par les gaz délétères qu'ils
déagent.

J.-(;. PA RA DIS, M. D.
Montmaguy,. octore 19o6.
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METHODOLOGIE~

la rédaction à la petite école

Maitre.-Mes chers enfants, je vais vous donner aujourd'hui comme de-voir de rédaction, une petite histoire à raconter.
Vous vous rappelez que dans notre dernière leçon nous avons parlé duverre.
Y en a-t-il un parmi vous qui peut me dire ce qui arrive lorsqu'on faitpasser brusquement le verre du froid au chaud ou du chaud au froid ?Voyous, mon Pierre ?
Pierre.-En passant brusquement du froid au chaud ou du chaud aufroid, le verre se casse.
M.--Très bien, mon Pierre. Ecoutez bien mon histoire
Quel était le défaut de Léon-! La petite Léntin.esav it

Quel accident arriva à la ca-

accident à la cheminée de

ac qut

Pierre vient de dire ; sa mère le lui
avait répété bien souvent. Mais
Léontine était une petite fille étour-
die qui ne faisait jamais attention
aux observations.

Un jour elle posa la carafe
pleine d'eau glacée sur le poêle brû-
lant. « Crac !» fit la carafe.

Un soir que la lampe était al-
lumée, Léontine voulut enlever la
cheminée de verre pour arranger la
mèche. Elle prit un linge mouillé
afin de ne pas se brûler les doigts.« Crac ! » fit à son tour le verre.

Pourriez-vous me dire pourquoi la carafe et la cheminée de lampe ontfait « crac 1 » Voyons Eugène ?
Eudnw--C'est la grande chaleur du poêle appliquée brusquement surle verre froid de la carafe qui a fait casser le verre.
C'est le froid du linge mouillé venant tout à coup s'appliquer sur le verrechaud de la lanipe qui l'a fait casser de même.
M.-Trs bien i Je vais continuer l'histoire de Léontine.
Qu'est-ce que le froid avait Une autre fois, au mois de dé-fait sur les vitres r cembre, il faisait grand froid et la

gelée avait formé de beaux dessins
sur les vitres.

gte r

Quel
lampep~
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Léotinue était-elle contente de
cela?1

Quelle' idée eut alors Léontine ?

Qu'arriva-t-il ?

Con,;nen fallut-il -elnilacer les
vcitres p'our le moinent îe

Léontine te corrigea-t-elle?

Ces dessins empêchaient L.éoil-
tune de distinguer ce qui se' passait
au dehors :cela ne l'amusait pas.

Elle eut l'idée, pour faire fondre
la glace. de laver les vitres avec de
F*eau bouillante. Vous devinez ce qi
arriva.

Les vitres se fendirent et les
miorceaux tomibèrent.

En attendant qu'on en po.% t
d*autres. 9 allut coller des feuilles
de lpapier pour les remiplacer. C'était
beaucoup nmoins joli que les dessins
faits par la gelée, et l'un voyait en-
core moins clair.

Cet accident rendît Léontine uin
peu plus attentive ; car sa mrère la
priva de petites friandises qu'elle
avait coutumne de lui donner, potir
payer le prix dles vitres

Faire reprendre l'histoire oralemeknt pa4-r le., él*èves. an moyen des que's.
tions eni marge. que l'on peut multip>lier s*il est nécessaire.

Puis donnez le canevas suivant que les élèves prendront par écrit:
CAs EvAs-Qu*est-ce qui fait casser le verre f . .. Défaut <de Léontiine
Commient la carafe fut-elle brisée .'. . .>puif la chentinée de verre de la

lampe f.. -. puis les vitres ?... Léontine se corrigea-t-elle f
Si ce canevas est trop abrégé pour le degré d'avancement des élèves. cn

pet le développer davantage pour donner un peu plus d'aide. Mais l'histoire
si facile à retenir, que nous croyons suffisant celui que nous donnons et

au moyen duquel les élèves pourront faire quelque chose comme ce qui suit:

LÉoNTINE L'ECTOUIWIElF

La maman de Léontine lui avait -répété bien souvent que le verre casse
lorsqu'on le fait passer brusquement du froid au chaud ou du chaud au froi(L

Mais Léont, comme beaucoup d'enfants,, était une petite étourdie qui
ne faisait pas grande attention aux observations.

Un jour elle poua la carafe pleine d'eau glacée sur le poêle brûlant
cr Crac» fit la carafe

Un soir que la lampe était allumée, L.éontine voulut enlever le verre
pour arrnger la me Elle prit un linge miouillé afin de ne pas se brûler
'hmsdogts. «Cracl»lt aison tourle verre.

Une autre fois, ce fut une nouvelle chose.
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On était au mois de décembre. Il faisait grand froid et la gelée avaitformié de beaux dessins sur les vitre,,..Ces dessins ernpêchaient Léontine de distinguer ce qui se passait au de-hors ; cela la contrariait beaucoup.Elle imgina, pour faire fondre la glace. (le laver les carreaux'avec del'eau bouillante ;vous devinez ce qui arriva.Les vitres se fendirent,# et en attendant que l'on pût en poser d'autres,il fallut coller des feuilles de papier.C'était beaucoup moins joli que les dessins faits par la gielée et de pluson voyait encore moins au travers.Cet accidlent rendit Léontine plus attentive à l'avenir, t7ar sa mamanretint l'argent des vitres sur ce qu'elle avait coutume <le lui donner pour sespeis wrs.
Rien ne rend les petits garçons et les petites filles soigneux comme deleur faire payer de leur argent ce qu'ils brisent ou salissent par négligence.On pourra, après correction des devoirs des élèves, comparer leur tra-vail avec ce m)odèle qu'on ne devra pas leur donner avant.

H. N'ANSOT.

la this number we give the continuation of the article wliich appeare<jiri the October number.
(b) IB> carofudly graduatecj questiom bring the pupil te notice whichithe smialleSt Of severai fraction$ havrng the sanie denomisuator and differ-ent nuinertors ; to express the resuit of bis observatn ini a single sentence:-tke iager the numierator of a traction the smaUie thge fractiton; then by acaredýychom eampe b4 te cildto discover and te formulate thserue:t iie rcinb who nmbr div de thge nueaor b> hExu"I"Pxs - Wâic is thse smnallest of the following fractions:1,2 /# '4./, /4 ,3 /1/ ? 498/* /,S/,/ ? 1 /69, / ,a 8/es 4 /,

In general of several fractions having the sane denonuanator and dif-feresg nunueutoM which is the smiallest ? Ins. (7To befou»d by thge psupiIhiun&eiî> Of severaj f ractionis liaving thse saie denceninator and différentnunhcmtoar, tIse £wualL fraction us thse one which has thse imalfrg numer.*1OP.-GÏpe 'SU>Ir..../, are tIsal '/,, 1/t Mua than »/,, etc.If thse numberao of a fraction hetomes siller what effect doca thsechasge produci on thse fraction ? TIse fraction beonS intaller. If thse nu-
(1) Ecrit spêiakmm, pour les àuiigti et 1«s inuuntien cadmâIqm, de lun-gti- Anelis.
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merator of a fraction is divided by a whole nuniber how does the division
affect (a) the numierator;- (b) the fraction ? Ans. (a) The numerator be-
comoe snaller ; (b) the fraction becomies snialler, and therefore it is dividcd
by the whole numbe.

From the above what rule may be drawn with respect to the division (J
a fraction by a whole nuniber ? To divide a fraction by a w/tale rumber di-
Vide Mie numerator by thse whole number.

l£xAxmmIE -- Divide 2/s by 2. Ans. '1.Divide / by 3. Ans.';.
Divide 11/8 by 4. Ans. 2/. In each of these cases the numerator lias, been
dsvsud. Divide 18/1 bY 3. Solution 'V - 3 =2/r

Can'/, be divided by3in the same nianner ?No. Why canneot'/-, e
divîded bY 3 ini the saine suanner ? Because the numlerator 5, of the fraction

"/t l not exactly divisible by 3. Find a certain number of examples (if
fractions which cannot be divided by whole numbers, by dividing thse numer-

Prom ail tlhat lias been said, in thîs lesson what general rule miay be
drawn conoerning the division of a fraction by a whole number ? Rule : To
dkuid a fraction by a whole number mudtiply thse denoininator by thse wvhit'k
nmbeUr, or, t-'henever it us po.ssible ta do so, divide tise numerator by Met
thlk number.

From aU that lias been said in thse lesson on the multiplication o>f a frac- d
tion by a whole nuniber and in this besson un thse division of a fraction bv a
whole nuniber what general principles and miles miay be draîvn ? Ans. : A4n
chmage in thse numerator of a fraction produces a like change in the fraction:
msdti>lying tise nuinerator msdtiplie t/he fraction ;dilidissg the numeritoT l
divides t/te fraction. P

Any change ins thte denoinator of a fraction, produces ait o>positle
change in the fraction : multiplying the detointator divides the fraction;
.diidùg tise denomiator multipies thse fraction.

Multiply thse two tenus of 1,2 by 4. Solution : 1/2 X 4/4= - /,% WVat
bar. happencd to the fraction 1/2 ? Ans :ý-By multiplying thse numerator i C
by 4, the fraction lias been increased or multiplied 4 tutes ; by multipling Pla
the denoemdnator 2, by 4, the fraction bas been diminuished 4 times, or better
stilI, been diided bY 4. What change ini value bas the fractirn undergone?'
No change in value. Why bas Uic fraction undergone no change in valuie?
BCCS*U ît lias bee n mutiplied and divided by the sanie number. Has it under- qu
gone any change ?Yes the tenus have changed but the value ofthe fraction bo
bas not. (Make pupils give concrete proof of this by means of twlo linai
ont divied ùsto hsalvas, t/te ot/uer into, eigkths.) cm~

Divide thet ïo, tenus of 8,2~ by 4. m
Soluion -"/~ ~ / -= 2/,. What bas happened to, thse fractio

'/12 ?' Ans. -- Bi dividing the nunmtor 8. by 4, the fraction was divi& c'es
4-~ 4, by dividîng the denominator, 13, bY 4, the fration was rnultiplied lm ht
4 Wbat change in value bas the fraction undergon e No change in valu

148
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\"biy bas it undergone no change in value ? Because it bas been (llvided andnwIltiplied by the sanie nunîber. Has it undergone any change ? Yes theternis of the fract; n have heen changed but the value of the fraction basremined the sanie. (Mfake pu/iils g-"te concrete >roof of this bv two fines
Oua dividtd into twelfths, the other into thîrds).

NoTE-!, t/se Decembcr ssumber wVe s/sali treat of tihe multiplication
tif a iihole rnunber bl a fractioni.

J. AHERN.

Le jour de la Pentecôte, le cinquanlrtièm après Pâques et le dixième aprè 's
cension de Notre-Seigneur, le Saint-E~sprit fut envoyé aux disciples. e

Un "Mu im2pétueu sembla Parcourir I ,endroit où ils se trouvaient assemblésMî, etdeu langues de feu s'arrêtèrent sur la tête de chacun d'eux. Ils se mirent aussitôt àParler diverse langues qu'ils ignoraient jusque-là.Ce jour-mêéme, saint Pierre fit sa prmirepricto au ifetosmle
dentre eux furent baptisés. - PeU rdcto u ufe ri il

Les premier chrft.us
La Plus grande union, le plus grand esprit de zèle et de charité régnait dans lapeit assemnblée deu fidèles. qui s'augmentait de jour en jour.Mettant leurs biens en commun, ils ne songeaient qu'à se dévouer pour le triomi-phe de la foi pour laquelle uls allaient bientôt souffrir.
Accusés de sacrilège et de rébellion, les apôtres, amenés devant les juges, furent

PeuJe temps après, Jois Etiems, l'un des plus zélés entre les disciples, fut la-Pidd (l3ap. J.-C).
Pendant son supplice, un jeune homme gardait les vêtements de ses bourreaux:c'était Saut qui, l'année d'après, au milieu de la violente Persécution qui sévit conrles disciples, se convertit toucé miraculeusenent par la grâce, et sou le nor dP&L, fut le Plu ardent des apôtres. o9

Osaeraeadu Outils
Pendant ce temp s tet Pirre continuait ses prédications et ses miracles. Jus-que-lâ, il ndavait converti que des luifs ; mais il reçut l'ordre de faire connaitre labone nouvell aux Gentils.
Les fidèles reçurent le nom de éhrétinu c'est-à-dire disciples du Christ.Plut et Barub omuiiet au milieu des dangers et des persécutions, lacouversion des palmes.
ls revnIaJu e àOÙ sain Pierre, rassemblant les apôtres et les prêtres,
Put reprit ses 1ori vint en Macédoine, à Athènes, à Cor,'nthe, à Ephêse.Clet peu guider et lufidèles des égflises naissantes qu'l avait fondées, qu'illeur adressit ses LgUr. on Rpfses.
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Persd.tios contre les ohraiens-Leataeombes
De retour à jérusaCU, saint Paul fut mis dans les fers, puis conduit à Romse, oùIl Prêcha l']Eangal*e.
Sous le régne de Néron, il fut martyriséen Iimme temps que saint Pierre (66 ap.

fut la première des grandes Persécutions que le christianisme eut à subir, per-sécutions qui furent au nombre de dix, et dont la dernière eut lieu eni l'année 3o3.Pendant ces temps d'épreuve, les chrétiens étaient réduits à se cacher pour accomplirleu cér'mnies du culte. A Rosse, ils se réunissaient dans les catacombes. t)'innoni-bables martyrs souffrirent les plus atroces supplices, et scellèrent de leur Sang leurriméité à lEvanile.
Enfin, eni 3o6,ý Constantiun étant monté sur le trô-ne impérial, la religion chrétienne,à laquelle il se convertit, triompha dans toute létendue de l'empire romain.

11uine de Jéru m.-Digpersoa da peuple juif
Dès l'année 70, Jérusalem avait été prise et ruinée par Titus, fils de F*emjereur aromin Vespasien. Une colonie romaine, MEia Capitolina. fondée en 136 par 1 empe-relu Adrien, occupait son emplacement. L'es juifs n'existaientplscmentoet se trouvaient dispersés dans le monde ientier.- 'e Plscornto

Premiers temps de liglis
, Sawn Pierre, premier chef de l'Eglise, vicaire de Jésus-Christ, et aprês lui lessouverain potifes qui lui succédèrent, secondés par le zèle des martyrs et l'éloquentedes Pires de l'Eg'ise, triomphèrent des héiisqdèleprmrsicemna-Test d'altérer la vérité de la foi. éiisqi é e rmesséls eaé îLorsque le dlanger sfaigravait ou qu'une circrnstance quelconque venait troubler Dou

la Paix de l'Elise ou éhranler sa doctrine, les papes réunissaient les conciles. foiLe premier concile général ou1 oecuménique est celui de Nicée, en Bithynie, eCilsi325, qui condamna la doctrine d'Arius et rédigea un abrégé de la foi, connu sous le gnitnomX de Symbole de Nicée*.
De saints apôétres continuaient à étendre le domaine de la religion chrétienne enconvertissant les Barbares.

Convrsion des Gaules et dei Paris plco.;
C'est sous le règne de Domitien, et pendant la deuxième persécution, que l'Evan- mas1g Ole onlu a à itre prêché dans les Gaules. Tours, Arles, Lutèce, Lyon et bien nantd'aubres eurent bientôt leurs apôtres et plus tard leurs martyrs, plusC'es. Pendant la septième Persécution, Vers 250. que saint Denis et ses compa-Çmons ai>tres de Paris, furent mis à mort sur la colline des martyrs, appelée depuis 15,
F-0 l'année 496, Clovis, chef des Francs, fait voeu d'embrasser la religion de sainteClotide, sa femmie; il reçoit le baptême, et la Gaule devient la France chrétienne.

iabomet et la reio musulma. teta
Le epièm sècl vlt ppraîreen Orient Mo4homet, conquérant et faux Pro- éiaî'liiphète, fondateur.de la religion musulmane (622). sç.ittLe mahomtsn se réandit avec une effroyable rapidité dans une grande partie celui 1de l'Asie et de l'Afrique, et menaça un momtent l'Europe.C'est en France que le P ot envahisseur des Arabes musulmans expira sous lesefforts de Charles Martel.

Néamoins les Maures devaient se n'aintenir en Espagnie jusqu'en tî9î.
]Llhp eh à«Mbles aiL'Er.p eàdtluneelle reCharlemarne. monté sur le trône de France (Soo). reçut du Pape L,éon 111 la1 racecouronn impériale. Il avait conquis les Saxons à l'Evangile.a
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D)ans le cours du neuvième et du dixième siècles, les DanoisesSdolsP-lonai et les Russes se convertirent successivement, puis les Normads uédoi, pisoles Hoagrols (997). rad(92,piMiis, vers le milieu du onzième, On vit se Produire un grand schisme ; les Grecsse séparèrent de l'Eglise et rejetèrent l*autorité des souverains pontifes. Ce schismerègne enlco)re en Grèce, eu Roumanie et eii Russie.Au milieu des troubles et des guerres saniglantes de cette période qu'on appellele moyen ageet qui s'étend de la fin de l'empire romain jusqu'à la Renais.wance (476-1453), On peut dire que l'Eglise, dépoFitaîre <le la vérité et de la morale, avait seulerecueilli et conservait dans ses écoles et ses monastères. les traditions précieuses deslettres antiques, des sciences et des arts.

Lus croisades
C'est clans la secon<îe partie de cette période (1o96-127o) Qu'eurent lieu les croi-sades, immense mo1uvembent qui entraina les armées et les poîoulations de l'O)ccidentà la conquête (le la Terre-Sainte. '&'a dernière croisade fut dirigée par saint Louis,qui trouva la mort à Tunis.
1-c douzièmue et le treizièmet siècles fuirent signalés par la fondation (le plusieursordres religieux : PaIrmi leurs fondateurs, il faut citer saint Bernard. saint Dominique,saint François d'Assise.

iles Mmio
La découverte de l'Amérique et d'autres terres nouvelles, à la fin du quinzièmesiècle, ouvrit un vaste champ au zèle des missionnaires. qui allèrent y porter la bonne
Parmi ces ouvriers infatigables qui bravaient le martyre pour con<uérjr ài lafoi les r-euPlac.'es !;aua1es l'un de ceux dont les efforts furent les plus féconds futsaint François-Xavier, disciple de saint Ignace cde Loyola, le fondateur <le la Compa-gnie de jésus.

Kir"ues de LuRtker et de Caivwa-p»,tusa«tn 1Malheurenuem*,ît ce grand mouvement les missions lointaines coïncide avec l'explosion de la funeste hérésie de Luther.Ce moine allemand Prétendit réformer la religion, et sa réforme s'étendit rapide-ment en Mllmagfne, en Suisse, en Ang.eterre et dans tout le nord de l'Europe, don-nant elle-mnême nairce à un roml re infni de sectes qui s'éloigniret de plus enplus de 1l'Eglise catholique. 3 éeLes erreurs des prétendus réformateu,s ou protestants furent condamnées, en1565, par le concile de Trente.

Ordres relibeu
Comme une compensation aux douleurs causées à l'Eglise par l'hérésie des pro-testants, il -cemble que la charité redouble dans le sein de la société catholique, flansle cours <lu sei'îrnie et du dix-septième siècles, nous voyons saint Ignace de Lovolaétaililîr la Compairnie de Jésus. saint François de Sales fonder l'ordre de la Visitaton,%aint Vincent de Paul celui des Filles de la Charité, et saint Jean-Baptiste de la Salleceliui des Frères des écoles chrétiennes.

ILICUe cathlip hamaag
Dan des tmPs plus rapvrochàs de nous, on a vu l'Eglise en hutte à d'effroya-hies attaques, à ('impitovabe contradictions : tantôt perséceltée. tantôt opprimée,elle reste toujours victorieuse, car elle a reçu de Notre-Seigneur Jésus-Christ l'assu-rance que nulle tempête n'ébranlerit ses assises.

RENARD.
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iêre Ie~On-L. BLÉ

a~ S5ons qul nm génal desine-t-on les substances que nou mangeons et qui ont la
yr i~ d'entret.mr notre existence?

IL Som le nom d'alimns
a) Nommez les priciaux aments qui servent à notre nourriture.
I.Legspin an meý luspatates, etc
U) DU aliments que vous ven« de nommer, quel est le plus indispensable et par

coipen le plu s pceux?
IL Le pwin
a. Qu'ut-on que je tieus dans la main?
IL Ducpa.
Q. D'apré ce que vous tase de dite, qu'est-ce que le pain ?
&R I pai est le plus prcie ualinents.
D. Avec quo fburique-t-oa le pain propremen dit?
IL Avec la farine de blécmfromer.
D. D'ou provien leblé ?
IL De la terre
D. Trove--o le blé dans la terre comme on trouve les pierres ?
IL NON~ X, il faut le cultivr
D. 4el eut donc l'homme qui donne son concours à la production du blé ?
R. C'es le cultivateur.
VOYOUs maintenant les diffirents travaux que doit exécuter le cultivateur pour avoir

le l
D- Si l'on jetait des grain *de blé sur une terre non travaillée, dans la cour de l'e.

0*i par exemple, les grainsposeanti?
R. NON MK
ft-Porquo?
ILR Parce que la terre n'a pusété préprée
D. Quelle ed la lère prépratAn à faire a la terre?
R. Cest de la labourer.
D. Avec quel insment le Cultivateur fait-il ce travail ?
R. Avec la charrue.
D. Quad le cultivateur laboure-t-il la terre ?
R. L'aUtmne et le Pritms
D. Leque de ce$ deux labour es le meilleur pour le blé?
R. Cest celui d'automne. surtout pour les terre foS.
NOMe- APrès avoir lbàomré le cultivateur doit faire des foesi et dus rigela pour

bien égoutte la terre a. quau printemp ell soit prête à recevoir la semence.
D. flue est le 2nme travail que doit faire le cultivateur?.
R. Faire des fossé et dés rigoles
D. pourquoi ?
R. Pour époutter la terre, afi qu'au printemp elle soi prt A recevoir la semence
D. Quand sème -on ordinMrment le blé ?
R. Vers le milieu ou la fin du mois de nua.
1>. Comtment le cultivateu séme-t-il le blé ?
R. A la maie, en répandant le grain sur le «Al, mais mieux au moyen d'un instrument

D). Le blé fflé,que fait leeultvatu?
R. Il herie cote.!--# ,en la terre pour laimbr et enterrer le grain.

Nuow.-Cemt opéraio eust i indispensabl qu'un bon hersage vaut parfois un labour.
Lt hesi en entrrant le graiu emPiche les ieaux de le mnger-Sans le hersage
las gramns se desscheraiet utseaient perén si la pluie se faisait longemps attendre.

T>. Doic le hersag est nécessaire ?-Prmuye
Nolm-Après le hersge. on pass quelqefois le rouleau sur les Champs esmn'
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POur tsser lérem la surface du sola e nterrer les grains qui ne 'auraient pa été parla here
D. Voilà le grain dans la terre que fait ce grairaR. Il germe, pousse et mûrit.D). Eu-ce le culivateur qui fait subira g-N , »e a au grain ces diverses transfornations?

D. Qui alors?
R Labo. Dieu.
- o kM en fa ns , la n o blesl la p r f esi n d e ag ricu e r, D ieutavaille de cocert et dirctemt avec lui: le cultivateur travaile la terre, jete la -micflè et le bon Dieu achève!..-illafret as_

D. Le blé mûr, que fait-on ?
R. On le coupe.
D. Counaent s'appele cette opération ?
R. Elle s'appene faire la mousaD. De combien de manières coupe-t-on kelé-
R De trois anièrs : a la facie, à la atao ou avec des macins appelées mo
Na-De am jours, la moissonneuse est innrumeat le plus employé pour faire lacoe d n le ravi se fait beaucoup s onnaent

-Po ueoi est i aujourd'hui le plus employé pour faire la coupe des grains ?
re k est cpé On le laisse quelque tenps sur le chanp pour le faire aI-her.-Quelqufoàs le trn engerbes au moyen d'une lieuse can que pour le fie -cher Dans , as, on lmet ces gerbu en petits tas dans les chamups ; ces tas se omne

D. Que fait-on lorue le blé « tcop
.D Quelquefois. OMnent le met-on pour k faire séchD. Le grain séché que fai k ltiae r?
L Il retre le grain dans la grane ou dans les greniers.Q. Commnt s'appell ce tramal

t. Cea s'appelk enguger.
p . a elles s nt eui les autre pétions que ren fait subir au blé avant de lépuler au muin?

R * On le baut-; on le "ne : 3o on le fait scher ; 4° On l met an$ dan le
D. Pourquoi bat-on le grain?

t. rsParer le grain de la p ai.
D. De combien de Manières bt-on le grain?tL De deux uniisu au ju. ou au moyeu d'une machine à battre appelée barr ,N LuU min A b are eM la Plus v antaeu s pârce que k trava i se fait b a -oeuPhu vite e av«t me plu grn perioetimu
). làquetle des deux manires A battre le bl eg la plus avaMM ?_pbuquD Pour.qui vanneen le blé ?
IL Por le nettoyer, c'est-à-dire pour enlever la hlle.

R. Ac- ir se fait ce traval ?
D& corbee e p qls tataeuenft avec un instre-mie anlEt a,, pru que le traval -e fai beucoppu ie

D . e e e s d x r e e s t le p l s a v a n ta e u x ? - P o u rq u o i ?
C@ plePorea u enier u aa an»ar pow le fairse ucher.U Ce blé a" net et sie , à qui *enl? ?

. Lpr . gnde ptie A faire du min-Une eraine qunité est ise en rserveMOr lasMnWai obei n nouvelrécle
Fin de la tére leço.

(A cnduuer)

N)aril, onfobr FRS LENAfsrD
Jileesa.
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DOCUMENTS SCOLAIRES

me p«er ft»aaçmi téoele pIamaire

d'ume ceufaruce doute par M. Adjuleor kirjrd. c'o-tcal et pr.'fcnca,-r t'éi-e'nsion
à WuwrmrsiUé LardI, ô i. Courcuuniia des inslilwiric,-s. à *troui-Rni.rcs.

le i.; doil aget

Par * parler français',9 le c.sfcrencier entend ici ke Iangage dc la camversah inndon
-u ne saoeqpe pet-cire pas »%%rx a lécole PflIfl't

Appendre à écrire kr français tie pas nêcrsarcnmet aqwerudre a le perler Parler
en convrsana familière commne on fat ume lecture soinEr oi un diconurs académique,

ct paate affecté. Lenfan kr sem bien : «t si an ne lms enseigne pas qu$entre ralocit-
tao classique et celle du peuple àl y a -n jusge milieu, il pairle islaircuins. pour érter
la pêdautene. Que donc onlui apprenne qu'entre le parler vulgaire qui lui et cosuumier
et ke parler préieu suel r la lecture soigner. 'i y a kr perler frsneùi familier, qui

covetà la %Afcversation.
Impaoem de rens nesu du français littéraire, niais imiortance aussi q&7il y a i

fomurr »x enfat c trueltent qustoli.setujonrs <"n'en sans alfcnasion.
La grammnaire de ha langue parlie «nnprrnd, «came V7autre, quatre parties: la plhane.

tiq1e., la lexicologe la nuorpbalogie. la syntaxe.
IA parler familier aune les pihraes courtes ei souples. mai% par ailleurs sa syntaxe ne

élifre pus de la syntaxe de la langue écrite.
De mêePour la morhoog. Le parler failier aclaçue les fornes classiqus. Mait

9flt0S d'apurer aux enants une <fla ir mépris pour certine' flexions ardiai-
go,. que leurs pires emploiese encore, qui sont aujourd'hui tombéres en désuctude, et qiiil
fia resp«se tomt en les bsusa de notre langage.

Ce« au lexique qu'l faut surtout faire atuou-Vainlsindu voeabnlare.-ý
Rôle patrsqu deu imutuice à ct igard-La langue. gardienme dle la natiqoalté,. ne
eS COUve que i elle vit:- elle ne vit que si elle évolue: etc pour évoluer suivant -m gé

aie. pour éviter rangliimu et V'argc. elle doi puiserr dans ke fids puliedes ilisent -
nouveaux don elle a besot-Sadhont distinguer, parmi les voiacable populaires,% les ou'
bien venus, ceux qui muritent d'entrer dans la langue, et hainrus les enfant eusploer ce
mou dans la coversaion nimais veillmn à ce que rag et les exprssions vulgaires soien
bani de leu dh«iscus

Dans la prononciation il faut distngur les formes& qu'il faut cnulanuser. celle qu'on
dot rejue nma à regret et celles quil vaut meux tolérer.

Feme coudanabs pr«oneciatuosîiius Lespocie
Cuependa%, négliger de reprendre les prnonciations contestées ou <Imtenses E-xemple'

Wfltacher que peumpotuc à la pmmoeam des soies rares.
Prooniaion aehlqaes«q'a doit penserire mais à rere xemples

License permise dans le parler familier. Exemples, Liaient
En% terminan. le conférencier donne quelques explicaions sur les travaux a!uxquels -- f

livre la SovUit du pai frnuç.is -u C.ude. et invine le instiutrie'- à enilénre à crue
navre n envan u secrétaire des listes de mass proputlaires entendus dam-lscapgn

ave leussgifc"os C
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DOCUloewrTs OpFFicuim

de Québet
SESSION DIE JUTIN 3906

LISTE DES CAND)IDATS D1PLOINIFS

DIPLOIIE M<>UELE

IIONTREAL

L'oAue-Ruama.; Jemmn .frh:A&~nMAad:PerrsaUlt. 
M.-

112M ; Ctavel Ifarut-.ause Corbriil M.:FIt>i.ý, F...M.Fkoina: vandSiem311 -Yob.de- Poirie M.-Yom;BaurEf.F~ 
nugif .TFsneC li r u x , M . - o s e A a ; I l e u r e r d . O r h a : T o u p on . M a r ie : L a r t6 t . M . - Ca h r ie n t e;M)Joreau& f VA".<f M.-Aurwr : Courtois .- Elu;DpkM-napicard, 11R-4i.a;0 Chef. M.-Odille Piar. -Anyie - tInný. M.-C)iia : Maruin,~t-EuutenPmie M-Rome; Crgna 11)rum<,: Rainifra. imaI: MDanauk~fJle8;Brassar Mai . Maura. M.-Fanoy:- Nmnngeu. M.-Crnu,: LêTeque,

le: <élimaj, *t.Lune; Durim, Pp M-InuiMarna. Il.-EE.sfni: Paj;* )4.-Louise
*Vdnr Z.agHga.E-IlazeI Gratton .. fl:llIrie -

M . d & f w m ç.j n u A .i - » i ~ i < , ,, ~ - M a i . A um r e ~ R o b ita il f r. J o ep h -

Jn.f d w i u r n a & ~ s .s , ~ ,. M.-Aipk-Ande: De yc M -ForefX . ~ M p . .E 9r De e , .-A .E Iiglîeth . Rinpw el M ..A .- R .ne-A h" : r ondu,M.A.-Juuphius: Ltdoux. M.-Em.liz a gii M.?êjeAnêia oqV.M-.
oUm-*,-g 

a May~uw Walhh* M.-Kathin,.-. Lrdmue,' -Mfdm<~, RInwRl . : cummingm.Ma-àClhrHIrkmt:og Ihiriarme ManfY-Ague,.«ifia Wnhtrt Pirimvj<jwlwn

i1~ ' & I . s S . f f .i . < - ~ < -M . - A frk x ma : F.ubd B r : X M t . M4.-
G..Corwme; arenu M -Na t wr a iveau, )#-Anne ; Carco. M .- ,.-Eitahh . par&,
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N.--Almoe; Genuet, M.-Aioe; Perron, A~.An ue;Ager, M-m~arguerite; iM-Bernadette; Picard, M4.-oiêphime; Sauviat, %.Ga.; rv M.-P ion M.
Medakl (r~-A..,; D)arean, M.-Blanche; Mornean,N.-Emna;Descareux, m.-Malvuna ; Mêtivier. bt-Augu.tine : Beaudet, M.-R -Elaie

Lafamne, .- Ldivae;Roy M.Forunae;Mercier. !J%.-Alexandrina ; ROY, M.-Claudia ;GuilemeteM-Agélna;Barnwell, M,.-Angéline ; Carrier, M.-Antoeia ; Labreque, M.-Clara : Chaniard. %I.-Antonia - Dnbê, NI.-Adeline: Dupont M.-Jeanne; Cauutin. Ml.-Flo-vida,; Ilamelha> M4-A -Lucienne Au<Iet M%.-Cicile ; oscINI. -Lucee; Ferland. M.-Aurêie; enuex M EngeueRO, ... Anne ; Dei4saint dît St-Pierre. M.-Ijmeda:
Eoiaonead, M-Pabuola, Durând, MNI-Aima; Sauvageau, M.-Alhertine; Maymard,M-Aumee Don, Mlarie-Aima; Rach. M.-Laura ; DEubois, MU.-Augrustiue ; Pelletie, M.-

Aina, Phreutk MA.-Banche; I)oion. M.-Eva . Guillemuette M.-Lnuise ; Gilbert, M.-ICoemm; Pelletier M..-Ros-Ana; Grondin. M).-Florida; OueIl«, M..Mathilda ; pelle-titi, M-]Ena ; GarSi M.-4ez au * * Thibautot. M.-Roe: Martel. M.-Irma; De Beau-amont, M-Diauche ; ïilàudl M.-Béatrice; Chabot, NM.-Stella ; Moamn. M.-Gratia ; Pla-mouda, Graia; Diou, M.-Eugénie ; Peetigrew. M.-Bernadoett- RYan, D.-Florence ; Ga-bsuy. M-Alie; Giguae, M.-Rose-Alma - Hanielin. M.-Blanche : Naud, It-Laurentia :GaUtbier, Marguerite-Marie ; Gautkier, Mi-Olive ; Mayrauud M4-Roe-.Ama; Remaud.
Ù-; Pouliot M-Fédéma; Durion. M.-Gabrelle ; rirenier, M.-Alfrédine; Provou.MK-Gratu;, LandrY. Marguerite-Marie ; Hardy. M.-Anne - Allard, M.-A.-Laura. Galvin.

Na*d&yg a*gàt--- a eui.Walkmi Violet-Elen ; Hermessy, Aimie.M(O*il ugb*.--Diuàio&u-4ubi, M.-Thêrése - Brenhain. 0.-Ana ; Ferguso..
UlMian'll.-.Am : Trur. mI.-Florenc; Joues. M.-Anastasia.M.dè M fr.uç «s EUmetart angkoi.- mcii .LaRue, 3,M-AU»erine ; Grégoire.

Madftt fruçai, NIa~.Shifig~ .- Jeanne ; Bin. )4-Rose-Ai».
MadIie fr.upsg On*à.-Diw .,4ag3  u* IN.-Anna ; Alain, M.-Louise ; Ro-hitaMfe, M.-Jeau.e; Chaibonnea. M.-Endmcne Du Xt.Lucienme; Pelleie, M.-

M.d& asgàg et fmauçi-DWMctéos.-Baillanzi, M.-Hagar.

dondamiqe fr-DWMsâ minbeauà-Bffbinhierý M.-lmna-Roelie; Lkourneau.
M.-Ane-Eneitine Vf M.M-Alite: Laveau. -ahld-eadre;LfreM-

A~-EeIoi Maihe;Clouuier, Auue-M.-Rose-Alhu
Micad#u1 i frmaàs et «4#d&ea -iicw.Vilu~I-u-ma

TROJS-RIVJERES

Mediuet' ùfiwGadeau. .-Engéie; Boisvert M.-Emma; paquin.

M.d& f? .- Dstiruis.-eserM-Blanche; Jacob, M. Lâaoine: Lacurt.M.-U.madme; Lacoix, M.-Eernaem; ~avutWe, Marie; Itassioete. M.-Louise; Mar-

tedmIce g-4Augfime

M.dlie fuas &--Disicui.-Ouapdelaiie M.-Rblnche; Véronneau. Marke; r .uo.d, -- oula GaUdder, M.-Anne-Amatda: Lehian. M4.-R.-Valêda; Bourk, NM.-Ir;Diuilems IL-Phlipine : Caro. M.An;Lausbet Marie;- Forest, M-Demoit:
BOurfflka M.-Ame-Rtahl: Champagne. MI.-FI<wjda: Dubord. M.-Anne ; Piquenh.IK-EÏm16a; Thibali, Maria: Proencie, M.-Aleba: Aflv M.-Eéatriee; Slamer, m.-Autonete: leace Me. -Amuie: Beaa .M-Rose-Amie

M.4.,(ruçe t .gluf-Ljsiutio....ifete.M.-Aurore; NMasine, M. Est-Oe.M

zS6
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ST-HYACINTIIE
Mo*dèk IlUai~aù.j,~0.j?.-Anne ; Ledoux, Maria; Sansoucy, X-deL.-Bradetue.

Mofle f i'.-Didiî.et n-Archambauît M.-Louisa ; ArchainbaitW M.-Phélonise;]cr &î,I-Florida - Benoît MA-oisc;- B- usquet, E--Rose-Alba ; Beauregard, IL-Enrma-Sara; Larivière, IL-Bl.-Rtlda ; D;umas. XM.-BIache-va ; Coiteux, M. #AieOliva ; Canriveu, Md.-AIio-Adéisa; Millet -Nliethe&],e ;Dav-ignon, M.-Paula;-FbWnx M I-]3ianhe ; Paquin. -. Dlia Cormnier, M.-Berthe ; Gendron, M-Clé-sneceMie;Marion, M.-B.-Evélin; Fortin-M.emc; Morn, Blandine ; Roussean,M.-Anuse Gauthi,,, M.-Roue-Aîma'; Marier, M.-E.-Aurore ; Parent M.-Antoinete;Iternrd, id.-AmêIia; Provencal, M.-Louise;- Grandpré, M_-Anna ; Rodier, M.-Anasasie;Lantevhu, Aldéa ; Guilbert B.-A.-Rosanna'; Messier, M.-Noême ; Dandenaul, M.-B.-Ain:ée ; Archambauit, M.-Anne; Bazinet, M.-E.-Anna ; Dion, IL-rJéonort . Dêésautels,:%ni-IIanie ; Desnoyers, Aice; Osiguy, Antoinete; Plante, M.-Aimnee; Charbonneu;.%M-Fleurna ; Jeannote, 4 .-Caglefn-Alice - Racicot, M.-Looise.
moaie fran.ças aElmmntwrgagi.,D'uÎ<n.Boiet 

M.-Odna.M.d"L, français et M.-Aline; Bourgault, M.-Berthe;Lartie, M.-Alezia; Beaudet, M.-Alice; Jetté, M.-Emilia:; Dubeau. Adêlina ; Morn, M.-
Xaé anglais et fTçi.4ù. -psM.Alea,,,neMiodg'l. anglis et frdxçai-D is itikio-4airtel. M.-Zoé.Aceadémique (UsI)tnIn-.ai,<M.- Ene une.

RIMOUSKI

MMdIl fr Ças.-Sg. ian,-Anctil. ML-Cécile:- Pinault. Laure ; Dunand, Marie-.%oon.en religion, Fr. Melchior.
Jfod1

11e (rancaii.-D"ùfin,..I)Anjou. M.-Eugénie: Langlois, Ernestine; Mfidmaud,jos4pline ; Fri.Catlaeine - Lèvesque, Albertine:- Des>ardins, M.-Annie.ModMe auge .- hMoquillard. Louis-Victor. eni religion Fr. Stanislas.ModHk françai et Ethmaîr,.agù-iiegn.Cuu Lënnie; ChunrRâcheï.
MedJl français «t atais-Ducgan -Ct.Rose-Anna - Lavergne. Alice.AoedMniqwe fI«oà-Ç sri I, -Pesside, j *-Bte. en religion Fr. Alexandre.*4cadê.niqu, français t urng<s,,,, aSglaù....Dieicn....Beaumoam Michel, en, re-ligion Fr. SOsah&me.

STE-MARIE
M.dêIk fraçd.--Sa to -Bais. Olivine : aliche. Alphonsine ; Dusisuit, M.-Aime.MeodJl (r uçausr."- ù m-Faucher. M.-Anna:; Veillux, M.-Anne ; Bernard,Nathem; Audet, M.-SI.-Eva; -RoV . Mai-Josêpine ; Poulin, Valérie ; Poulin, KL-Anme;G~ilbert, Alexandrine ; Marcox, M.-Jessie,

SHERBROOKE
Mlodèle- francit-)idimeti*Richard Sara; VMassicotte, J.-Dnat; Rieauit Lu-

M<,dfle an a.-Sasiion.-Pa
0t M.-Ele-Miay

Mo<dèle fnçais et anglai.-» anct o-Founuie Clara ; Gagnon, M-f-Anme-Rose;IA-cler,* Clara.
.4ea4bi#j r -DhW(JUMfm M-n-éEa

Me ka; Magtau, M.-Emesit; Perreault, M. Alida-Pannéia ;Preu, M-a, i.m
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Mlodèle français. - Distinction. - Crépeau, M1%.-Victoire ; Roy, M.-Rose; St-Mi-chel, Zêphirine;- Desjardins, M~.-Ida-touisia; Archambauit. M.-Alniîna-Dolor; Blouin.M.-Rose..Julje ; Thibodeau, M.-Salomé-Marg.; Clerm ont Maria ; Lincourt, M.-Agnês ;Charland. Aidéa . Janisse, Eniêlie - Mireauit. M.Narte-I.ouise ; Plante, Maria ; Bérard, M.-Cordélie ; Prud'homme, Marie-Ange; Robert. Rose-Anna ; Gravel, Aldéa - Laviolette.Marguerite;. Gendreau. Marie-Anne: Arnauld, Bernadette ; Drainille. M.-Laure ; Thi-bandeau, Adrienne ; Leclerc, M.-Lena ;Provost, Hermandine; Laferrière, M.-Bertha;Marchand, M.-Alida.
Modèle AngIais.-Distinction.-McKenna, Ro-ýi : Monahan, Marguerite.Maod& françass et élémntaire angIais..tDitîction-Denis Irène.Moadèle fraui, et1 Dôt<-ro jg Stéphanie ; Deslongchanips, Rêgana;Couture. Alice: - Miller, Georgiana.
Acaodémiqse franCai.-Dittination.ýja,,,. Mari&-Agnès ; Lanox, M.-BL.-Grauiella:Parent. M.-Emma-Fborda ; Charland. Itarg.-Lêontine-Anna.
Académique français et anglais.-Ditinction. <Comitois, M.-Lse-Albertha.

VALLEYFIELD

M11odèle français.-Satifaisang -Dndurand. M.-Lse-Orpha ; Pinsonneault, Laurenza.Mtodèle françfais.-D iutinction.-aierme *Alice;- Gagné. Emma ; Hébert, Alice:Bertrand. 'Maria:. Poirier. M.-Bl.-Lucia . Beauchamp, M.-Eva ; Hébert, Bella ; Leduc.M.-Anne. Bénédictine : Primeau, M.-Anna - Brunette . M.-Anita-Hermêline ; Lafond, M.-Anne-Elita: Montpetit. Albertine: Perron. M-.-Bernadette..tfodi*lr anglai.-Dihincton.pFlwm, Catherine-Edjh.
.fodèlh fraiscais et élém~entaire. augitis£.-SatifaÙI.an Burdeau, Florida.Mfodèle francais et anIi..itntn...~irM.-Yolande.
Modèle anitais et français.-DistinionToupin Fabiola ; Tremblay, Angélina.

VICTORIA VILLE

Modèle français.-Dstintio......pan
3 d, Corinne ; Bourbeau, Léocadie ; Roberge, Alice.

FRASERVILLE

Af odP foçi..Dstnto... Marchand, Bibiana: Roy, M.-Cécile; Dumont.
Eva ; Levasseu, Lydia ; Morneau, Rose-Anna ; Michaud, Claire; Bélanger, Régina.

FARNHAM

Mfodèle fronça s-SOIa ufanan ouene. M.-Roft-Antoinette; Laniel, Jos.-Guillaume.Mfodèle franfai.-Dùtiiestian.oule M.-Bernadette: Carreau, M.-Suzanne : -dard. bl...Roalba-Ernestine : Martel, Ré"éda; Lefebvre. M.-Albertine; Fillion, Josepli.Mrd; Clémnt,ý Clémentine ; Brisson, Napoléon.MVodèle fronçais et onCs-itnto Costê eCra-E-va; Gobeil, Geor-oint; Grépir. Mercédh ; Lefebvre, Marguerite ; Bonin. Rose: Robert, M.-.-Aurore-Zérilda.
MVodèle ongloist n rçi.Stsaiat-aiw ] Ennce-Winnifred&

MOdèlE fr uo.-D eH*,ti«-leebv Alphonsine ; Labele Augmsine ; Sauvant,Lia-Augustine: Malette, Aihertine:. Bédrd, Résina:- Bessette. Imelda ; Lereux. Antni-nette : Phîlion. Marie:- Routhier, M.-Cora : Bemtrnd M4.-Forentine-Lîaurenm
MOdèleobi..osfsaI..Mp~ Mary-EtheîMVOdèleagùkùinte lao Agnes-Cilia : MePaul, Agnes-Itene; Gollin-ger, Flora-.Anu : Gorman, Maury-Berndetie : KellY, Matilda ; OI)onnell, Alice-Esther:ltarreil. Bertha-Margaret : Mubrihili. Mary-Agne-ya ; McGoey, M.-Terms-Eue-Non;

pdad, Ida
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Mo<dèle françait el aflglais.-*SaisfaisantC--larou, MN.-Valéria-Delphine.Mo1dle Irancail et anglais.-Distinctgon.-,acote, lM.-Elilna ; Beaudry. Aurore ; Du-pont. NI. -Anne- DI. Jeanne . GI;ndon. Zorilla : Morin. Blanche-a; atnuy .LcAnne : Marcotte, %.-Lse-Phil.-Régina. v atnuy .Le.1fiidèl anglai el franCais. -DistinctiOn. - Kelly, Mary-Teresa; McAndrews,cadmiuen rna,~ayU Falardeau. Liara: tumouln. Marie.Acadénuiqaseeit -NM.-R-3se-Alla - Léger, M.-Elumina-Eg1itse; Deniers,' Rose-Amabliis..en,.giana.
Acad&miqng fronçais e anglais. Distinction.-Renaud. M.-Régina.

CARLETON
M(odèle fa aiDj rnM.-Jzlke
Moad& fra.çag4 dt Ou&g-iic -lad Léontine ; Couillard, Victoria ; Clou-Uecr, Amia&; Flynn, Mathilde ; C>T, M.Bar ; Guité. M.-Flore ; Lebel, Yvonne.

CHICOUTIMI

-lGOdl, (ra ùi.-Satisfaibng-Riein Lxtitia.
MOèfr ImÇ.sDâtnLqciîanAubin. M.-Malvina; Monger, Anne-Marie.

ST-FERDINAND
if Odèel fran çai.-D istintion',-Jj,.,u, %I.-Anne-liercé&- Bergeron, - n;Doucet, M.-Eia-Alice;' Go%selin. M.-Alice - Lainontagne. M.-Elise; Rousgeau, M.-Claudia.Modè& franças., et Elêmengagre aug- o uegM-lp.loaAýf ad l, français ri anlais.-isîntitonçî-outi<. M.-Angèlina ; Daniels, M.-Lie-Jc-4phie.

FORT-COULONGE
.11idèl! anglais t rnas~aif~atk<, Cicile.

M~ONTEBELLO

Mfodl.g françaig.-SOgi#fdux,. -L-rette. M.-Anna . Laplante, %jarie.M(odi, Flora.Mfodêqe fronçait et Etielumaire, fnlla.-Disgineim._D Montigny, .OeciêeVanier, Marie-Loumse .Gnei
ROBERVAL

ÀUoOle fran ig-DiJ n.-C>uture %Mf-Anne ; Potvin, Berthe; Dufour, MariêJ(dk«i.fh DUtDctionMcCrffiy Mary-Ami.
M.dJl.~~~~~~~ frnae N~s~ inSavard, Ernestine.

STE-ANNE-DES..MONTS

Modilt fP i.-Swirf airant -4<eable Mari-Ea.

ST-JOVITE
M(odèl frÇO.SOiç to.Plou«f MarWeIda. l

MOPdjk f"ÇÙD ý -- R&l M.-Lse-Regina; Blondin, ]arcein-ertrud.
PERCE

M cd ii an las e & me ba re fren .-- D ifln egio- K lenned M ary-A nn .. an ,
BAIE..ST-PAIJL

Miodde (ra M._.-Disggnegmti ;Lbr, Laberge M.-Julie-AlOc4i ; Hfarvey. M.-Blanche; Bergeron, Maia-CIaud-Rltgina ; Boudrea,1eý M.-Cos.M_
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Lige. des instituteurs et des i»stttrce qui ont obtenu "as gratic as pour leurs
sucCès dami r'enseignement pendant raméde solaire 10410

(Suite)

RAtPPORT DE M. jL'INSPECTEURt Jos.-ALEx. CRADO?.

Mlles Kate Sirois, Percé ; Rachel Abier, Barachois de Malbaie ; Christine Des-
jardinls, Grande-Rivière ; Amanda Labbê, Anse-au-Griffon ; Rosée Dufresue, Rivière-
au-Renard ; Gertrudle Riffon, Cap des Rosiers ; M.-Laure Lepage, Rivière à la Martre;
Mme Vve J.-B. Dechéne, Ste-Anne des Monts ; Mlles Julie Thibault, Anse Pleureuse;
Mary-M. Ahern, Grande Anse ; Denise Bernatchez, Chlorydorme.

RAPpo*T DE M. L'INSPECTEUX J.-A. CLÉROUX.

MM. J.-M. Robert, St-Andri-Avelin ; Antonio Morel, St-Casimir, Ripon ; Mlle
M.-Antoinette Marier, St-Sixte ; Mme Z. Descôteaux, St-Casimir ; Mlles Dora Gau-
thier, Plaisance ; Maria Trudeau, N.-D.-de-Bonsecours ; Marie-Antoinette Laporte.
St-Michel ; Mérîza Cholette, St-Philippe ; Marie-R.-M. Sigouin, St-Faustin ; Maria
Thibaudeau. St-Jovite ; Eugénie Saboufin, Suffolk ; Marie-Annme Desjardins, St-
Adolphe ; Philoine Béland, Ste-Valérie ; Marie-Délima Comtois, Ste-Véronique:
Béatrix Fournelle, Ascension ; Léonie Glandon, Thurso.

RAPPORT DE M.exNSPECTCrR J.-M. COrT.

Mlles Brigitte Audet. Maria : Flore Audet, St-Jules; Blanche Leblanc, Hamil-
ton : Eugénie Soucy, Hamilton ; Rosarmna Guité, Hamnilton; Agnès Nellis, Nouvelle;
Flore Poirier, St-Charles-de-Caplan ; Maggie Bourdages, St-Charles-de-Caplan ; Mé-
lanie Johnson, St-Orner.

RAPPORT DE. M. INxSPEcTjtEU M.-J. Cuso?.

Mlles Amanda Levasseur, Ste-Agnes de Ditchfield; Edith Dumas, St-Evariste;
Marie-Zélia Beaulé, St-Vital ; Nélida Audet, St-Herménégilde ; Amanda Lacroixz
Winslow-.Nord ; Rose-Anna Giroux. Barnston ; Léona t.apierre, &t-Sébastien ; AI-
bertine Guillemette, Emberton : Florina Desrosiers, Clifton ; Camille Beaudoin, St-
Evariste ; Marie-Alma Bélanger. Ditton ; Malvina Couture, Coaticoolc; Rose-de-Li-
ma Carrier, St-Honoré ; Eugénie Carleton, Winslow-Sud ; Yvonne Beaudry, Village
d'Agnès ; Marie-Louisse Pérusse, Ste-Louise-de-Westbury ; Dora Gervais, Cllfton-
Est; Hercélie Rousseau, St-Benoit-Labre ; Zorilla Bureau, Compton (canton).

RAPPORT DE M. INispEcTEUR J.-B. Dxas

MM. Louis-J.-O. Doré, St-Jean (ville) ;John-M. Manning, St-Jean (ville)
Joséphat Beaulieu, St-Paul-de-l'Ile-aux-Noix; Mlles Poméla Lanctôt St-Rêmi ; AI-
bina Beauchernin, Ste-Anne-cle-Sabrevois; M. Pierre-Z. Nadon, St-Jean; Mlle Eliza-
beth Lefebvre, St-Rémii; MM. joseph-A. Gagnon, St-Cypnien ; R. Filteau, St-Jean;-
Mlles Florestine Dumouchel, Sherrington ; Nazalia Provost,. Sherdngton ; Manie-Lse
St-Denis, St-Alexandre ; Clémentine Ménard, St-Edouard ; Clara Larocque, St-
George-de-I lenryville.

RAPPoRT De M. INizSPECwtuR J.-Z. DtmEAu.

Mme Joseph Lebel. St-Roch-des-Aulnaies - Mlles Merménie Boucher, Rivière-
Ouelle ; Alice Linsay, St-André . Joséphine Blanchet, Ste-Perpétue ; £va Pelletier,
St-Roch-des-Aulnaies ; Léonie Lemieux, L'Islet ; Honorine Desjardins, St-Pascal;
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Adeline Laitzier. Kamjouraska zAlexandrine Bérub)é, St-pbiilppe Néri ,AlIce
Dionae.~S teIe i m ere îî~. S- a ôn ls E nélie Pelletier. St-Brtino : Jc>séphiue pelletier. .t-Cyrille :.Xrlndca Lévesçque. St-Pascal ; Clara le-clerc. S-t-Jean-Port- Joli .A\dlIe Lé*e< 1~ LI>cm llinieMrn St-Aubert;R.-A. Beaulicu. St-Gerniain. v«Ie t-aÔl AposicMrn

RAPORTIJEM. .- ra A>O.III FO\TIE
M. 'rélesibliore Ferland. t-;,rv<eraînî Ml Georiana Chaput. St-cuthibert : mne Eugénie. De-sfonts-Ro. St-Barthéleiiv ; Mlles Mtarje-Anne Gadoury,Ste-Elizabeth : Edouar<îîna Charbonneau. St-Cutblert :joçépliine Lavallée. Ste-Ge-îlSée<eftrîirzIoméla leansonne. (*ri(-at-l-t-Néai ; Virginie Gran-ger. St-Galiricl<îe.1raiitlon : Matlhilde Chanmpagik. e-éi<laliszAtna aree:u. t..mliois.~<eÎ.î,î<~ Eva Rivest. St-Charle~.qleporrt)mée , Olivîna Bacon,St-Cléoplias : Lédla Mfaheu. St-Aîlnl)rni.w-de.Kiklare ;Hermine 'McGown, St-Jean-de-,Niatha : Herméline Geoffrov. Ste-Béatrix.

RAi*titOrT DE XI. t.ixsPi-FTEUR-F. EXS-APAR
Mlles Mathildle Ileauhien. St-Canille Ahia Beauhien. Han-Su<l ; BathildeJRoèyr. WVolfestoivi : Narie-Philoti)ène-Z Héebert. WVeedon : Victoria Larose, Ham-Noýrd ; Adèle Mathieu. flan-Sud : Eulalie 'Jourdlain. St-Frs.Xaver.de..roughtme;Aclélina Becaudoin. Hian-Nor<î : Geneviève Rover. %Votton ; Albina GodIbout, Duds-wcell, diss. zExijia Allen. Stoce ; lermance Lahrie. Brompton-Falîs.; Mary Pinard,liani-Norcl z ary-Ann Goggin. Slîipton : Diana Brault. WVotton ; Hermance Gosse-lin. StAopeieAabeoi Paniela Di)onne, \Ielbourft-and-Brompto

1i-Gore; Florehiellerose. Bronmptonville.

RA'PPORT DÉ~ . 1 5'UR1-. GQVUT.
INN. Mienne Dostalcr. Sti.Maurice * *L-O.-C. Dostaleir. Chamiplain (village)J.NV. Beautiier. St-NXarcisc : Philippe Turcotte. St-Théophile ;Mlles Lauréa Sa-.1ard. Ste-Théeèle . Indiana MascteSt-Tuc- Xord z Enima Levasseur. Mont-Car-zil Laura Pintai. Chamiplain (paroisse) z Clara Vallée. Ste-Anne..<je-ja.péra<j (pa-.le#isse) . Corinîne Trottier. Ste-Genieviève ; F.milie Lacroix, St-Casimir ; FoedraBordeleau. St-Sévén z Alice Marchand. St-_Iean -des-Piles : Sévérine Caron, St-Miaurice z M.-L. urcotte, Hiatiscan : Obéline Hardy. St-.Timothée ; R.-Albina Lan-gltois-,-St-Tite (paroisse) ; Méléna Frénette, Ste-Ubaide.

U7ne aide, aux Institutrices en retraite

A sa dernière réunion, le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publi-que a recomnurjé à la bienveillante considération du gouvernement une requêtesignée par plusieurs anciennes institutrices demanidant une aide sous forme d'une pri-me annuelle de.... après vingt ciq années d'enseignement,'Ainsi, si le gouvernement fai t droit à cette requête. comme ous en avons l'esorapris vingt-cinq ans de service régulier dans l'enseignement. toute institutrice"enplus de sa pension de retraite, aurait droit à $25.30, 4o ou 50 annuellemenit et ce jus-qu'a la fin de ses joursLa requête a été communiquée à M. le Surintendant par Mlle J. Dubeau, de StAmbroise de Lorette.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIBUSEC

Eléments de la doctrine chrétienne

Leçon XXe-Jésus meurt sur la croix.

Jésus demeura environ trois heures sur la croix. Les Juifs allaient et venaient
en l'insultant ; les soldats riaient, buvaient. se moquaient de lui ; un voleur, qui était
crucifié tout près, lui disait des injures. Tout à coup le soleil disparut, ce fut comme
pendant la nuit ; beaucoup de Juifs eurent peur et s'enfuirent Jésus dit ensuite :
j'ai soif ! Un soldat lui offrit du vinaigre. Il en goûta, puis il s'écria : Tout est
consommé !

C'était le Vendredi-Saint. à trois heures. Ils fermèrent ensuite la porte du tom-
beau avec une grosse pierre, et ils s'en allèrent. Il était six heures du soir.

Mais quand Jésus-Christ fut mort. où alla son ame ? Elle alla dans les limbes.
Les limbes étaient un lieu où demeuraient les âmes des saints, qui étaient morts. Ces 1
âmes n'étaien pas encore au Ciel. Le Ciel était fermé. Jésus-Christ descendit dans
les limbes pour les consoler ; il leur dit qu'elles entreraient bientôt dans le paradis.
Ces âmes adorèrent Jésus-Christ et le remercièrent.

Atssitôt les rochers se fendirent. les tombeaux s'ouvrirent, et plusieurs corps de
saints, qui étaient morts, ressuscitèrent.

Pour qui Jésus-Christ a-t-il souffert ? Pour nous. Il vous aime beaucoup: Il
a souffert pour que vous puissiez entrer au ciel. Dites-lui donc de tout votre cœur P
mon Seigneur Jésus-Christ, je vous remercie, je vous aime, je vous demande pardon.

LANGUE Flt NÇAISE

COURS ELEMENTAIRE nc
ne

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

DicTDis

i pet:
par

LA SOURIS. INd

La souris est un petit quadrupède. C'est un animal rongeur. La souris a une et Il
queue longue et très effilée ; elle a le pelage gris, le ventre blanc, le museau pointu et
l'oil très vif. Ele vit dans les champs, dans les maisons et s'établit même dans les
meubles. Elle se nourrit de tout ce qu'elle trouve et plus volontiers de iard, de suif et
de savon. voir

La souris est un animal nuisible. Le chat est son ennemi ; il la guette, la prend, exer
et la mange. 4Mr
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EXPI.JCATIONS....Quad.,pède, 
animal qui a quatre Pieds : E~xemples ?-Rongeur,nialimifére dont les dents incisives. au nombre de deux à chaque màchoire, sont lon-gues et fortes.-Pelage, la couleur principale du poil des animaux.Ii-X£IecEs......Notez de signes différents le sujet et le verbe et analysez-les orale-nient : souris, n. com. fém., 3e Pers., sujet de est ; est, verbe être a la 3e pers. du sing.

du présent de l'ind.-d-ele trouve:- elle pr. Pers., 3e pers. fém. sing., sujet de trouve;
trouve, verbe trouver, 3e pers. du sing. du présent de l'ind. Le radical est tram,, les
finales de ce temps sont : e, es, e, ont, e:, ent ; etc.-Mettre la dictée au pluriel. Lessouris sont de Petits quadrupedes. Ce sont des animaux rongeurs, etc,

I

LA& MÈRE.Pendant que l'enfant sommeille, j'entends la mère qui chante. lEcoutez-la, elledit : t Mon enfant, le ne crains pas la peine, car c'est pour toi que le travaille. Pourtoi Je travaillerai le jour : pour toi, le travaillerai la nuit Un jour tu seras grand,alors tu seras beau et fort ; alors ta mère sera vieille ; et toi tu soutiendras ta mire.Dors.nion enfant, dors, pauvre petit. »-O le méchant enfant que celui qui n'aime passa mère ! Sa mère qui l'a soigné dans son berceau, qui l'a nourri, sa mère qui pour luiSc fatigue et travaille!
EXPLIcATIONS. L sujet se comprend à la simple lecture et se prête à des ensei-

gnenients moraux que chacun saura faire découvrir aux enfants : la mère travaille,elle se fatigue; elle fait tout pour l'enfant. Que doit faire à son tour l'enfant pourla mère Y etc.
nes.xr, E-Faire trouver aux 'élèves les pronoms de chacune des trois person-nes :je, e, mi ;lous--tu, te, toi ; vous,-il, ils ; elle, elles ;le, la, les, lui, seFaire changer de nombre : nous ; le-vous;- tu-ils, elles; il. elle-les, etc.;

puis, comme application, faire reprendre la dictée en changeant les pronm de nombre.Nous entendons dei mères qui chanîtent. Ecoute:-les.; elles disent etc.

]LE BIEN POUR LE MAL.Tu m'as fait le mal, dit le méchant. je te rendrai le mal. Tu m*as frappé, je tefrotterai.
-Tu m'ai fait du mal, dit celui qui est bon. je te le pardonne. Tu m'as frappé, je

tir ni en Souviens pas. Parce que tui es méchant je ne veux pas l'être moi-même. jene v.eux pas te ressembler. Serais-je plus heureux parce que je t'aurais fait du mal ?Celui qui fait le mal recueillera le mal, celui qui fait le bien recueillhra le bien.Dieu se rêserve le chitiment.

Explications. et exercices..- S assurer par des questions si les enfants ont compris le sens général de ce
Petit devoir et ensuite s'arrêter aux expressions qui pourraient ne pas être entenduesPar les élèves. comme ressembler (au point de vue moral), être heureux, recueillir leus!. reeweir le bien, chdhmentIl.-Justifier l'orthographe des verbes.-..Analyser oralement les noms, les adjeýctifs1 1 1 .- Rprere les exercices de conjugaison orale par propositions : Tu as feillema j 19 ait le MW ; il afait le malî; etc-Tu rendras le asi ; il rendra le ma ;

mrls rendrons, le miaI; etC.-Ensuite étudier la conjugaison, écrite en se servant du ta-
bleau noir ou de l'ardoise et en faisant ressortir le radical et les terminaison>s. Re-
Voir les temps simples des vorbes de la Première conjugaison, et comme applicationu,
mercer les élèves sur ceux qui se trouvent dans cette dictéee: frapper, pardonner, res-MubIer, réeurver.
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RECITATION

PRIERE DE L'ENFANv.

La piemîire pensée.
A toute heure. en tout lieu,
Doit vous être adressée,

Mon Dieu !
Mais nous savons qu'un père

Ne peut être sévère :
S'il faut toucher le ciel par les plus petits doigts,
Il sait ouvrir l'oreille aux plus petites voix.

La première pensée.
A toute heure. en tout lieu,
Doit vous être adressée,

Mon Dieu
GUsTAVE NADAUD.

QUEsTIoNNAîRE.-Que veut dire ici la première pensée ? (Celle qui nous vient
avant toutes les autres. la première intention de toute chose).-Pour qui doit-elle être?
-De quel Père parle-t-on ici ?-Con\ùent faut-il toucher le ciel par les plus petits
doigts ?-Est-ce que les petits enfants ne doivent pas travailler ?-Et pour qui doi-
vent-ils travailler ?

ANALYSE

Distinguer les noms, les adjectifs et les verbes dans la poésie ci-dessus

NOMS ADJECTIFS vERBES
Pensée. Heure. Lieu. Première. Sévère. Doit. Etre adressée.
Dieu. Père Ciel. Petits. Faut. Etre (sévère)
Doigts. Oreille. Voix. Petites. Sait. Ouvrir.

RIDACTION

SUJET A TRAITER

LE SEL ET LE SUCRE.

Comparer le sel et le sucre.-MontrEf ce en quoi ils se ressemblent et ce en quoi s
ils diffèrent.

SUJET TRAITE p

Le sel et le sucre sont blancs, ils fondent tous deux dans leau et plus vite dans
I eau chaude. Le sel a un goût âpre et piquant, le sucre une saveur douce. Tous
deux se mêlent aux aliments, le sel en très petite quantité dans presque tous : il aide
à les digérer. Le sucre.se met dans le lait, le café, le thé ; il rend agréables les g- PI
teaux, les crèmes, les entremets et les desserts ; il adoucit les fruits que l'on fait cuire,
permet de les conserver en confitures, d'en faire des sirops.

Le sel est un minéral ; on le trouve tout à fait dans le sein de la terre, ou bien ce
le tire de l'eau de mer.

Le sucre est d'origine végétale ; on l'extrait de la canne à sucre, sorte de grad le
roseau de l'Inde et de l'Amérique du Sud, ou de la betterave dans nos climats. Mai me

le
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e n'est qu'avec un long travail qu'on parvient à transformer le jus de, ces plantes enbeau sucre blanc.
Il y aussile sucre d'érable. particulier à la province de Quélc e sC esbriqué avec l'eau dle l'érabe L - 9 . Ce sucre et fa-

excellent au . Le sucre d'érable. qui est jaune clair. parfois brun, est

COURS MOYEN

ElOcutio, Orthographe et Grammaire

DicTÉEs

LE NOM DE DIEU

Notre vie est sous la protection du Maître suprême de l'univers, Dieu. Il seraitdonc bien mal de ne pas respecter le nom le celui de qui nous tenons tout ce que nouspossédons. Votre vie celle de vos paents, la "ienne, sont entre ses mains. Sa puis-dance est si grande qu'un seul désir de sa aesté infinie pourrait nous faire rentrerdans le néant caor sa bonté nous a tirés. Ne prononçons donc sin nom qu'en trem-blant. car celui ue nous nommons a droit a tous nos respects et à notre obéissance

QUESTIONs ET EXPLICATIONS.
Maître suprê:re , le maitire qui est au-dessus de tous les maitres, auquel tousobéissent.Unieru lensemble de toutes les créatures animées ou inanimées. de tousles astres et de tout ce qui vit sur la dterre ou dans le sol.-Celui : ici l'on met unegrande lettre par resect pour 'Etre divin que ce mot représente. Il arrive souventque l*on met aussi unt- majuscule à des n ts qui sont noms communs de leur nature(Votre Majesté, Votr Grandeur. Votre Et inence. etc...) Ce mot est un pronom dé-d mnstratif.-Nos tenons : cest-à-dire qui nous a donné.-Celle : nature de ce mot...de quel mot tient-il la place ?-La mienite : mêmes questions.-Un seul désir de samajesté infinie... cest ici une maniere figurée de s'exprimer, car Dieu qui fait toutce qu'il veut n'a pas le désirs comme les hommes.-Inmfine : qui est immense, qui n'estbornée ou arrtée par rien (emploi du préfixe de négation iin).-Rentrer : différenceentre entrer et rentrer:: le scnd indique qu'après avoir été dans un lieu et en êtresorti, on y revient encore.-Néong: ce qui n'est point, ce qui n'existe point.-Ne pro-fançons onc son nom.. : Rge <les verbes terminés à l'infinitif par cer.-Obéissancecassie : c'est-à-dire celle par laquelle on fait ce qui est commandé sans demander au-cune explication et sans réplique.

EXERCICES ÉCRITS.
Construire cinq phrases renfermant des pronoms peronnelsf. cinq renfermant despronomis possessifs et cinq renfermant des pronoms démonstratifs.

'I
LE TRAVAIL. REND HEUREUX.

Il y a quelques années, j'avais pour client un riche marchand qui me répétait touslhi jours qu'il avait hte de quitter les affaires et de vivre de ses rentes. Il finit parmettre à exécution ses projets, il liquida ses affaires et se retira avec une j9 lie fortune.
le le rencontrais de temps à autre et je le trouvais pensif, l'air ennuyé. Un jotr je
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lui demandai s'il était malade.-Oui, dit-il. je suis malade de n'avoir rien à faire, je
meurs d'ennui... La vie sans le travail ne vaut rien.

EXPLICATIONS ET EXERCICES.-Quelques : remplacez par un équivalent plusieurs,
un petit nombre d....-client : personne qui a recours habituellement à une autre
pour en recevoir quelque service en pavant.-wirre de ses rentes : ne rien faire pour
gagner sa vie lorsqu'on a une fortune dont l'intérêt suffit pour nous faire vivre.-
liquida : vendit toutes ses marchandises au plus vite, sans renouveler son stock (mot
anglais passé dans la langue française) un liquide coule et se perd vite ; liquider ex-
prime bien, au figuré. lécoulement de la marchandise.-demandai : quel temps ? passé
défini ; mettez nous au lieu de je: nous lui demandâmes .- meurs: quel verbe ? mou-
rir.-Sons : le contraire de arec: comparez avec cent (zoo) ; sens, sent (verbe sen-
tir); bon sens. sens commun ; etc.

Relevez les adjectifs déterminatifs ; puis les pronoms de la dictée.

RECITATION

L'ENFANT ET LE PETIT ctU

Possesseur d'un petit écu,
Un enfant se croyait le plus riche du monde.
Le voilà qui fait voir son trésor à la ronde,

En criant gaiement : « J'ai bien lu!a
- A merveille, lui dit un sage ;

C'est le prix du savoir que vous avez reçu,
Du savoir tel qu'on peut le montrer a vetre âge;

Mais voulez-vous être heureux davantage?
Aspirez, mon enfant, au prix de la vertu ;
Vous l'aurez, quand des biens vous saurez faire usage. .

L'enfant entendit ce langage ;
L'écu, d'après son cour et sensible et bien né,
A rapporter le double est soudain destiné:

Avec le pauvre il le partage.

AucaTr,

1.-Questions et explications.-Un petit écu était autrefois une pièce d'argent de
France qui valait trois livres. (La livre tournois valait vingt sous : la livre paris,
vingt-cinq sous.) Il y avait des écus de six livres et des écus de trois livres.-< l'ai
bien la 1» On le voit, le petit écu était la récompense accordée à ses succès en 1ec-
ture : c'était déjà bien. Mait un sage (un homme prudent, modéré, réglé dans a
conduite).-Aspires au prix de la vertu : cherchez à mériter un autre prix en faisant
un usage charitable d'une partie de votre écu ; si vous en donniez une partie à m
pauvre, vous fersea •me bonne action et le sacrifice que vous vous imposeriez volo.-
tairement s'appelera t je la vertu, car pour partager avec un autre ce qui nous est
cher, il faut de la iorce morale et des dispositions pour le bien.-Comment le petit
écu a-t-il rapporté le double ? Il a d'abord procuré de la joie à l'enfant. En le par- r
tageant avec le pauvre, l'enfant n'a-t-il pas été heureux de nouveau ? Et le pauvre
de son côté n'a-t-il pas été satisfait.

Il.-Repredction orafe iibre.-Un enfant ayant bien lu reçut pour récompense a
écu de trois livres. Il était si heureux de le posséder qu'il se croyait fort riche. Il
montrait son trésor à tout le monde. Un homme sage le félicita : mais il lui fit co. ci

d qu'en partageant son petit écu avec un pauvre, il mériterait un prix de vert,
e cette manière, le petit écu rapporterait le double, car il ferait deux heuux. etc.
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LAVEUGLE ET LE jEUNE,ç JtâEI'II

Pré'aatili-L*n--tiuturlira ou exposçera le t g~ élèves répéteront plu-sieurs fois s»il le faut. puis ils essayeront de le reproduirt $0.érL ubsin edsnier travail ser-ait fait en commun au tableau noir. d*après le canevas suivant :Concva.t.-Un aveugle mnarchait sur la route.-Il n'.avait perso«ne pour le guider.-Il heurte un tas de pierre!s :-HI tombe et son bâton rotale dans le fossé.-Le petit josephallait à l'école -- il accourt,-emct le hàton à l'aveugle et le reconduit au village--L'aeuge rmeriejoseph 1ue devoir a renmpli le jeune écolier?

Par une fraiche journée de novembre, un malheureux aveugle marchait triste-ment sur la route, Il s'appuyait sur son bâton. Il n'avait personne pour le cou-duire, pas mêZme un pauvre chien. Pour éviter les voitures, il suivait le bord du che-min. Son pied avant heurté un tas de pierres. il tomba et son bâton roula dans lefossé. Il parvint à se relever. nuais il resta immobile, n'osant faire un seul pas.Le petit Joseph courait tout joytux sur la route. Il sortait de la maison pater-nelle et se rendait à l'école. Ayant vu de loin ce qui se passait, joseph se précipita ausecours du vieillard. Il descendit dans le fossé et rapporta le bâton au vieil aveugle,qui lui dit : <MeIrci, mon enfant Dieu vous récompensera de votre bon cSeur.. »jo-seph prit l1aveugle par la main et le conduisit jusqu*au village où il se rendait. Ilétait heureux d»entrer en classe après avoir rempli un devoir de charité.

]Hte« suppiém.utafr

Lommen'est pas le fl uhsad. i estla raie deDieu Dieu en afait leroi de la création. Il lui a donné une raison pour le connaitre. un cSeur pour l'aimer,une volonté pour se conformer à la sienne, Il a ouvert devant ses pas la voie qu'ildoit suivre, il lui a enseigné la lo qu'il doit observer, il lui a promis un bonheur étes-ne] pouir prix de sa ilité à le servir. En d*autres tenues, il a fait de la fidélité ausreine bien la condition indéfectible de son suprême bonheur.

GODFFROID KURTIL
(L'Egli se aux teunuajj de fl'Histoire.)

Le mide laG sé,à l'i strde la M afie , n'a pas ilébousevet%4. par d * ffreux cataclysme et des pics sourcilleux n'y percent pas les nues. C'est la nature a0repos souriante et belle, riche d'une luxuriante végétation.
fil

LES VAS= "ACab
Les vases sacrés par excellence, dans le culte chrétien. sonit le calice, image decelui que Jisus distri'bua à ses apôtres. et où le prêtre. chaque jour, lenouivele la Cèneecaristiue et la patèe, ou l'on dépose le Pain sacré-



A' riité de a. -;z. nutsu'. :îous. tt-iilrili-ilt ke cilwsirc. impur et'h1"erv-rr la Sainte
Réserv-e. et V,,1%îeu".,îtr. jh'ulr l»C-J1w.'.er là kVite 4lerS fîtlIVdes 1'-lantiqulité ChlrétienneI. ttote-

fois C-11a1 Ctas 41C11%n Ve.<l sca'.,-ee Ce 4îetl*ci crt stmps" nulerrtictes quoi,
a expose l 5-Ir t Sac-rencwnî : cin tit le oisr-.u t de- diversestwtîf.

Le'rt fuanies-- uscél-îî du cali<re !VI ile 1l ;.tZ-ne 4"nt i-rié 5iut;u k-S àge..

A NA LYS F
l'n épa:isse co'uche~ de- 8.9.',riabi-sIga,t M4<'nIasZns et nOS Z-1IOUS.
D)ans crtte liîr ste m sule jt'ru.itit,us.
lx vrbe -J.p1rr 1a M pour <-.'mjak-nt<-t,.ireCt : IOnlId»:u.Ç et -tOUS.
Nos--adj. pum.se'.if. fétu.- p;lur.. <k-'t. ll#4'ntagnel-!. îlIX s-eondi nosf <lé,. ~I'

4i-oj lue les deux t-sgkuat lîreets : vallons rtII'u.
Le S4ujet de rd-s<t.-zrirtr r et*o;#s-h.. .qu*la wiw ciblnisl. <k-t, Ir mot nea:.
I "<-e-cSt adjectif inosalni <t -lci. couche,.

îipais<-.1îj.:gîta. Sés,. %in;:.. tlualifw edo<uîb..
Le verIbr e v<.--i-irit t7-'t un Verens trass,ttiif rnipu.v- av-ec un rtmiltlémnt direct.

Cr verbie ". 4u'<-<i.îf il a teoti? i-uual. dir. le iii-o Montaignes. Ce Vrlue 'r-. de la
2C! COtjtgigaSOt il est a I*iidicatif. futur simpilece *. ui vrbe irrégulier.

C( 'il,* S StI*1'IF.RI1U R

Orthographe,, Idées et Graumire

LA rtsI g-Ç
La taupe es-t unt pectit animal detns-iron cinq ou ,,ix îuuces <ki longueur. au Corps

lourd. allonue et clindrique. sans. tlitinctiiuuî apparente du «Mu: sonl museau et~ long:-
se4 cuX sontires lictits et pslue a o nti cachés sosle >pela e Snr«eilles sont iga-
lement peu ~iik: '&a queue <-t ses iambest- sonut courtes-: ses Pieds sont robustes
larges et armé-. uongles. très f<.ris. disposés- pur fhouir : son pelage cg épais et doux
au toucher. ordiniaireme-nt tnu gris. tle plomb foincé. Cr% animaux soint assez conununs
dans notre provine: quebique leurs habitudes soiet uIvrnes on les rencontre cepen-
dant durant le jour. Leur nourriturc consiste en insectes, larves vers et limaçons,
çu*ils recherhent en rclwuatit la terre. en piratiquant dles galeries, dans totes les di- i
tections. On remarque sur le tart-iPnrs (le ces galerir* un nombre Plus au moins crin- qsidéraltir rke monti.cdcs ormési- tik terre wnelle. qui atteignent ordinairement un <lia-pl
mèétre de sept à dix pmsces et une hauteur <le trois à çix ponces. Il est probâle. coi.t- Ir 1
tue le pensernt queltqueq n.aturalistes, que la taupe, rencontrant là quelques colonies de ta
vers ont de larves" nets remue- alors. la terre en tous sens alin de se nouririr de ces
animaux . Flle peut %âns doute causecr <les dommages en coupant les petites racines
quIelle rencontre sur mon psagie, n en brisant par les monticules la symétrie <les pla- qu
tes-hanules: mais le nnonlw considérable de vers et de lar ve nuisibles qu*efl détruit
tCemp.eC auqLementv ce petits. méfaits involntaires

CAL. r>towxg.-
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.zuc-méa illt - faits kr ceautrairc boienifaite.. lwoltmw arîjînîas. (hi fait %fou-veuit la t-aeai io rcomfspenser puanir compense-r :l<r jurcuier issoiquer tobtjfour% ainecfr 4 n insago put;ribi cil rc-î.utr Ore Jîcint- sris' $a tirl travail : k-r 't-çuiil iMliaguuitui lif-férent:îî,-nt une u-- a..e ré,lp- uns list- clwucléagélse-Relever iti-us -se 'djeifs qgui stout nitrifiait% c-t ceux qui qitaljfairt -tillqlitc<ftjrI-s k-tuilritt-uaik-r si la liup,- asu attilatal laiil Ie pus lait aticl utile.-1La taulal- est tilek car c-île es-t iii--r~is-.u,-< et &ltriait dks anhimaux tnîi-.iltk-'.

la2 taille ift-st %atus «fluilte Caliser t'le' titaistuuaus -il cvulta s Njit-titr.. iraçinc-srenconthre sur ion passage toi eun lri.aig Isar les m'mtiuule. la sym<étrir de.. gla-Ir.-itn.iik : »%#% k- tinntue ctirrla-d vo-rs et ilo larves siuisiltks qu*eIh- détruit,çtauttrgs-r anisplenient c-. ptts in-faits u-lauar-.l)cux Pro-posit ios Princiales eîerlîîî-- -t Uiesr- par la enjonctiaan suais.I az.1 Ccne -c deux pritwiguai-s es-t intercalée une coam>ilr,-c deélarsuiualiiedus mut de- la principale
i Ou*rll.- re-ncoutre- sur sou passasg: c"'mtulétii-c 'letriraînative hil nui.st rocia<-s.j u-Ia déîrug coamplétiv-e cletc-rnîin:atii- e -Ve-rs et tk- Ian-:coupant.. n enuia brisat..-. ai-ui ewiîsjléitw-ngs eircuuantîclstir -lnanierc <lu t-crr t aiss
-sans doute : ldaeuunqmn nel'-erltiair 'li listalufle ppeut.-par 1<-s :oîcu- z anplénxmt, indirec-t dle brisanti.-DMaïs: ehuian<-ia l cr<eituati4m. qui unit les deux principale-..1.a phraser ains-i otîulié n'offre pluoi I 'l ifficulté% Pour analyser chaque mt.t

Le jene ag ekt fait panir qunnm y prenne <le lionne hahitules qui iss-.ent êtreuiiiec pendant le retet de la vie. et pour qulona acquière cs or% isa«. crace aux-qurtk-s! nous. pourrimns r-empiti ha oratik-nîe la carrière que nos aptitudes nous aDuimtpnéle- à choisir. C"eu à cela qu'il convient de songerr avant tout, et d7autant plus quek- 6hinleur necst point incompatible avec ke lion emploi de la jerunesse. licin au con-tarc. les jeuners ge«s dont la vie "-t un méolange d*occupations et de, plais.irs simplesonit en '<nmnbe plu-, de jouissances que le% jeunes gens. les plus diss.ioa*. Ceut la v*Silw ce sont les occuplations mtiles qui font gratiter lers mindres. dèlassemeknts, tandique les; diveris nmeils perpétuels ne mont autre chosoe qu'une birodlerie sur un f$ndd'ennui.

"*j-I S@Y* Econonfiste francais. ni eu 8767. mort en 1832. J-.s-
J.-R. Sav.
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1tiE.-l'ar lemnîdit util11re t %Crcvtic Voiî.ùre IellC I.IC-IIle lfiiiisr,
lu="# '4lell-iitlt po.ur latettirit. îuiai au%%i lu.isr le ;.rrs'îut.- Reteniir laaîblubri;îmc hi1

Le.; divertisemnt~s ttrf»tciut'Is til. sonti qWune lr'ri sur un frinl diennui.
~<%uIiAI1E-~.\.. .t!Is.ls. Nu <NXii$-.l 1u1iat-crlctiti ou iu capat-& ;8'-

qnis~. ueu1e11le7--uii par : ire df'i«c. cire »saf'fr à1 rempîlir ue futitem ? Ci,'t
ce titi Une teplonse tneqie ? lue tuDiqilie Y'-.s plus dlfissif. (7eux qui peridett. Ï.,ý
braithimi. ussq' 4'nt leur jemu;es-.r .1311% k"l.iii ttVu~vt~.-~ ftomE ,u.'a'i.'r les dè-

wscenlsa* ici~<' ~ le ,cl tic attréc(i.r. Ir-ouver dus charmec à. QuelI raport
entre ce verix- et le sens di# &:.$lit ? citez <Ieq 11nu1t% de la inietue- famille fiue k<~.lr-

flqiur la eubtsittiti tic V*acceuît tîir-ctltilrxe à V*s liriisitif. que V.,,,i retrt,'uve o.lnt d..-
~~str. CsI.1w1.etc.

tx.~sAîE.Qncmatqiière. -Nii:lv.ez ce verbe. Cette formet est-elle ré.;m-
lière ? Ikela: tcillb-% primuitif est dérivé~ le litreit du -. ulbjonctif ? Cinjulguez c-e tempsti
eni entier et <ite's qwçllci sonut les ftsrners réeilièri's qui s'y trouvent. Citnjugurz le
prè..enî 4le V*indic.ttif, Ir futur sissle et lr con~diuittannel présent tle ce nai,,ne vrbe.--
Il c<uiIuî.temps primitifç <kr ce verbe ? Conjiuguezie ant présenUt de V*indicatif, au
futur sin .aus presecnt dlu e.m.litionnel et .iti subjonctif.

ic s suppbtbtlémr ent1Caire

.%inter 'titi p'rochain. c'est lui .eAnibaitrr tout le lx-ulmîhur possile et le lui procurer
qanl c'res t mi tre pouvoir.

C'et aussi l*ainier jus-qu*à sacrifier notre vie ptour la sienne.
X~-ou <levtns l'aimer piarce que naous %omue ituns f rères. parce que chacun de noum

a sa croi% à porter e que nous devons ticher d'alléger celle des autres. Si nous ne
pouvotas toujourst aider noitre frire der notre lunurse. de notre crédit. nous pouv'ons tom-
jcurs lui montrer notre affection. en ne liai faisant jamais tort. eni ayant pour lui mille
attentions qui lui révèélent notre amour.

Il y a auss,.i une lionne manière <l'aimer -ou prochain, c*est <k l'aider à se corri-
ger de ses défauts en les lui indiquant dotucemecnt. Nous ne devons jamais oubalier que
là charite e-t ne vertu particulièrement aimée de Dieu.

il
LE i'ATaiOtrisIIE

Le patriotiete cet l'amour de la patrie. c'est le dévouement au pays qui litinîs a
vu naitre : c'esti un entimernt qui grandit ou s'éteint graduellement avec l'âge. Chezt
renfaint. c*est l'amour du foyer domestique. tênxiin muet des premiers chagrinîs et tirs
premires Joies . car la patrie pour lui. cest la famille. c'est le ruisseau qui couler ci
murmurant aux pieds de la colline. près du grand chine qui a prategé ses jeune., an-
nées de son ombre tutélaire.

Chez Ilhomme, dans l'âme duquel le patriotisme a tui tonte son expansiani. ce sema-
fiment embrass.e tout le pays, toute la nation et se fortifiant dans les souvenirs du jeune
ige. comme le tronc d'un arbre se fortifie dans la sève que fournit un sol riche, il de'-

vetune puiss-ance, capable des plus grandes choses. des pins nobles actions. Cceg
alor que le patriotisme grandit lhomme et en fait un héros

Hoxoo*i MEuclai.
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Voltaire fut I*licwargatioî,l la 1#l18 cimlclte d1e lirréligions d«Ili dxhuitièmesu c lc.
A la corruption ct à la frivolité fram.çai.w. il ajouta 1v fallatisîne flainleux qîuil était allé
apprendre en Angleterre. à lév..lcl tirs flt*is&tte~ ce lo v- Revenu dev là, il fut le plus
merrveilleusx ouvrier de destîructionî qui ait peust-éîrt jamai piaris. Esprit t*'uîîe sou-
plcssc et Wrune vivacité sauals pareilles. écerivain, douté #1*:ilbtitu.lics universelles. mniaint
avec un1 art infernal l'arile enaipoi-stiée (l dsres et de l'ironie. il déploya, dans laguerre à mort qu*il avait d1&larée auis r'tinse touteN e Ir%%iir d'une organi-
sationi excepîhonsivilenir.ut trempée laiur les ltes intellectuelle%. ct toute l'ils fatîgalle
activité d'une haine satanique contre l'glsc lîdant t)rcs<ilits sicclr, il tncita la
campagne avec un esprit tlr purosélytisme irréligieux dont laarcctdéconcerte,
et il fut, selon Fecxpres'ion d'un grand. poète nî«oodrisc. le miissionnaire <lu diable auptrès
des hommes de son temps.

Cfo*.uon KUIuoto.

LA <iiiTR l'EPEt FF11.1.F.S

De la dépouille dtins hpis,
L'autorm avait jonché la terre;
ILe bocage était %ans mystère,
Le rossignol était sans v(six.
Triste et mourant à stin aurore,
Un jeune malade, à pas lenuts.
Parcourait une fois encore
Le buis cher à ses jeunes ans:
cIBois que j'aimue ! adieu... je s.uccomtc
Voitre deuil mue prédit m sort
Et dans chaque feuille qui tonde
)e vois- un présage de mort.
Fatal oracle d'Epidaure.
Tu m'as dit : Les feuilles des bois
A tes )-eux jauniront encore.
Mais c'est pour la dernière fois.
L'éternel cyprès t'environne
Plus pâile que la pille automne.
Tu t'inclines vers le tombeau.
Ta jeunesse -sera fltrie
Avant l'herbe de la prairie.
Avant les pampres du coteau '

Et je meurs L.. - De leur froide haleine
MJ'ont touché les sombres autans :
Et j'ai vu comume une ombre vaine
S'évanouir mon beau printemps.
Tombe, tombe. feuille éphémère!
Voile aux veux ce trise chemin;
Cache au désespoir de tua mère
la place où je serai demain.

MILL m.E-<EFimgie)
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E.xplications et questions
.lileocpète (17A4O-1816j, auteur de q~uelques petits poèmes et épitres, 'connusurtout par des élégies touchantes. dont la C hi.te des feu.illes et le Poète mourant sontles principaux types.-dlégie c«est un poème <le peu dI*éteîx(lue. dont le sujet est tristeou tendre : la mélancolie cil est le ton l>abjitueli. La poésie. <tans ces sortes de eom-Polst<ns, 'le <toit jamais parler que le langage du ctrur.-Jonché la terre :avait parse-mné la terre de feuilles ((il June'hs, jonc). A~vec jonc, on a fait jonchet :étudier cemot, ainsi que Iiiichière.-Présa-e:- augure. signe par lequel on juge de l'avenir. Lecorbeaui sert pour le pré.<ige.-Conljectîire qu*on tire du présage-Fatal oracle d*'Epi-

dar':le poète suppose que le jeune maladte avant consulté l'oracle d'Epidaure en areçu mie réponse <lui lui annonçait sa mort twrocliaie.-I.:pidaure est une ville de taGrèce. (Argolide). où Von trouve encore quelques ruines <hi célèbre temple consacré àEsculape, qui Y rendait (les oracles.-Es<ulape. dlieu de ta médecine, fils d'Appollon. futélevé par le centauire Chiron. excellent miédecin lui-même. en mime temps qu'astronomeet nlueicieni.-Uîi centaure est un être nmythologique. moitié homme et moitié cheval.,
Cy(trè.c: arbre résineux. tec forme pyramidale, à tronc élevé, dont les rameaux presscontre la tiige portent un feuillage <l'un vert foncé. C*est l'arbre des tombeaux ; lesanciens F*ava«ient conisacré à Plutoir. Aut fiuré, la mort. le decuil. la tristesse.-La pâleautomne, ce nom est des deux genres, mais le masculin est généralement employé.-Les pamp'res dit coteau : les tigers tics vignes encore couvertes <le feuiltes.-Les'som-
bres autans-: Cilpése les vents violent% é. au propre, les vents du midi.-Ephémère
(t grrc, épi. <tans, et hêm&ra. jour) : qui ne vit, qui nie dlure qu'un jour ou que fort
peu (le temps.

LA FORET.- CANAIExiI

Elle senmble un grand lac aux immobiles eaux.
L'hlorizon bleu la borne, et nul ne sait son àge.
Il y daotte parfois un vol lourd (le nuages.
Et la voile qlui s*ouvre est l'aile des oiseaux.
Elle a des pins altiers :elle a d'humbles roseaux,
D)es rayons de lumière où le papillon nage.
Des effluves grisants. des odeu.s.r tle carnage
Et de fauves sentiers où blanchissent des os.
Quelquefois, au-dessus. de ces noires ramures.
Luisent des rochers blancs. admirables jalons
Que laisse sur sa route un peuple de colons.
F-orêt, quand tu te plains,. frissonnes, ou murmures,
Quand tii grondes, gémis nu chantes. l'oei humain
Voit un clavier sublime où Dieu pose la main.

PAmpHiLE LEiaAy.

Ig»CACTION KISTORItQUE

Sujet:. LE. CAN.%ADA
SomsaAxag-I. Bornes.-Superficie. Il. Son découvreisr-erceau de la colonie-Nom donné autrefois aux possessions françaises de l'Amérique <lu Nord. Les grandesfigures sous la Domination françai"e: Champlain. Frontenac. Mgr de Laval, les Ré-collet%, le,. Jésuites.. de la Sallie. Jolliet. Marquette, de la Vérendrye. d'Iberville, Dol-lardl. MNýontcalI,. Lévis.-Ill. D)omination anclaise : luttes constitutionnelles, ta presse,le rôle patriotique du clergé, invasion de 1775 et de 1812. les lettres, la colonisation.l'éducation, l'agrculture, la Confédération.-I V. Divisions politiques du Canada: neufprovinces, population, ta capitale.-V. Forme du gouvernement, pouvoirs puiblics. attri-butions du Parlement et des Législatures.
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IIEVUENI É. NmT

.- Le Canada. notre patrie. est tit grand pays- borné, aut nordý par l*océan Arcti-
que et la lhaie dle Baffin :à l'est par le détroit dle Relie-le, le golfe !St-lauirelt et l'o-
céani Atlantique : au sud par les E'tats-Unis : à l'ouest jiar l*ocean Pacifique. S.a. su-
perficie est (le 3.436.383 milsc;.rrés. étendue presque aussi grande que celle de l'E-u-
rope.

IL Le Canada fut découvert. cil 1.;.1. par J acques Cartier. navigateur (le Saint-
Malo. La première ville du pays. Q lx.fut fondée cil i6fi. par Champlain. gentil-
homme français et catholique. Toutes les oseinsfrançaise., <laits 1.lAniériquie -)
tentrionale reçurent le noni <le Nouvelle- Fra;cc. et le conservèrent jusqu'ài* la ces.sion
i l'Anglet-erre enl i-6o. Chauî;1-iaini fut le véritable fondateur <le notre pays, et plus
tard. Fîiuoitrilc cil fut le s-tueur (i6qo p. Mgr die Lavai le <iota duîîlie orgZanisation
religieuse admiraule et les missionnaires Récollets et *éièsuites versètrent leur sang au
service de I*Evangile De célèbres explorateur-.s de la Sale Jolliet, Marquette<l la
Vérendrýye, révélèrent à leurs contemporains les immenses ressources du Canadia. 'Sur le%
champs de bataille, que de braves s'immortalisèrent ! citons d'*Iberville, à la Baie d'Vlud-
son, Daulard. au Lon)ig-Sault. Nlontcalm. à Carillon et enfin <le Lévis à Ste-Fol.

111. Sous la dlomination anglaise. nos père--. les premiers habitants. luttèrent de
1763ý à zS.p2 pour la reconnaissance de leurs droits par la nouvelle mère-patrie. Les
deux Papineau, l3édard. Panet. et plus tard Lafontaine et 'Morin. s'illu.--tréretnt à la tri-
bune. Dans la presse. Etienne Parent se fit le défenseur des Canadiens injustement
traités par l'oligarchie anglaise. L'Egiise par ses représentants, Mgr Plessis. surtout,
protège et défend au besoin notre jeune nationalité menacée. A partir de 17é63, nos pè-
res sont fidèles à I*Angleterre. A deux reprises : 1775. 1812-13. ils conservent le Ca-
nadla à la métropole, en repoussant les Américains. Dans les lettres. Gaarneau, Fer-
land, Creniazie, Casgrain. Laverdière et biîen d'atres brillent d'un vif éclat. De i1840
à 1867. les Canadiens français reculent les limites de la Colonisation en envahissant
la forêt au nord et au sud du Saint-Laurent; l'1Education est -répandue. l'Agricul-
ture perfectioqnée et les moyens de communications rendus faciles. En 1867. Québec,
Ontario, la Nouvelle-r.cosîe et le Nouveau-Brunswick jettent les bases de la Confé-
dération.

IX". Ce pays est actuellement divisé en neuf provinces: Québec, Ontario, la
Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick, l'Ile-du-Prince-Edouard, Manitoba, la Co-
lombie-Anglaise, la Saskatchewan, l'Alberta. plus les Territoires du Yukon.
Ces provinces et ces territoires sont unis en confédération ; ils renfer-
nient une population de 5,ooooo habitants. Ottawa est la capitale de la Con-
fédération, et Québec, la capitale de la province de Québec. La population de cette
province est de z,fiooooo, presqu*entièrement canadienne-française et catholique.

V. Le gouvernement du Canada est fédéral constitutionnel ; il dirige et contrôle
les intérits généraux des provinces et des territoires confédérés, et comprend trois
pouvoirs : un gouverneur-général nommé par la Couronne:- une chanmbre haute ap-
pelée Sénat ; et une chambre basse ou chambre d'Assemblée, appelée 'Chambre des
Communes. Chaque province possède un gouvernement constitutionnel et règle à son
gré toutes les affaires d'intérêt local. Les pouvoirs sont constitués par un lieutenant-
touverneur et une ou deux chambres : la Chambre d'Assemblée et le Conseil législatif.

C.-J. M.
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ENSEIGNEIENT SPECIAL

ENSEIGNEMENT ANTI-ALCOOLIQUE

Lecture en classe-Morale-Dictée-Exercices oraux

L'rTEMPRANCE

L'intempérance souille l'âme et affaiblit l'intelligence. La plupart des ivrognes I
sont abrutis et ne se rappellent pas le lendemain ce qu'ils ont fait la veille: ils ont perdu
la mémoire et la raison. Il n'y a guère de différence entre un homme ivre et un homme
mort. Le corps de l'un est dans une bière, l'esprit de l'autre est dans son corps comme
dans un cercueil. L'un est privé de sentiments parce qu'il n'a plus d'âme ; l'autre
possède encore la sienne, mais elle est insensible. L'intempérance n'est pas seulement
le vice qui porte à manger et à boire avec excès, ce qui s'appelle gourmasdise et ivresse
ou ivrognerie, mais c'est aussi le vice qui consiste à abuser de toutes choses : excès de d
plaisirs, excès de travail, excès dans ses paroles et ses discours voilà de l'intempérance. p

I.-Explications et questions.-L'intempérance souille l'âme : la couvre d'une
souillure, d'une tache.-Décomposer le mot rappeler (de re, préfixe marquant répéti- h
tion, retour en arrière, et de appeler.-L'intelligence : la faculté de comprendre.- C
Mémoire: faculté de retenir. Rapprocher et définir le mot mémoire, masculin.- el
Raison : faculté par laquelle l'homme connait. juge et se conduit : « La raison est le Sc
partage de l'homme. a-Dans une bière: dans un cercueil.-abuser : user mal (formé G
de usus, usage et ab, idée d'écarter. d'éloigner de l'usage auquel une chose est destinée.)

Il.-Analyse par l'élève.-L'intempérance dégrade l'homme, nuit à sa santé et
porte atteinte à ses facultés intellectuelles : elle affaiblit son intelligence, le prive de
mémoire et lui enlève sa raison. Il tombe réellement au-dessous de la brute, et si son P
âme anime son corps, elle est privée de*la plupart de ses facultés, particulièrement de
toute sensibilité morale. Le mot intempérance ne s'applique pas seulement à la gour-mandise et à l'ivrognerie, mais il s'emploie aussi pour désigner l'abus des plaisirs des an
sens en général. au

Le mot sobriété. est le terme propre pour désigner la temnérance dans le boire et
le manger. Le mot tempérance est plus général et se dit de la vertu qui modère les FI
passions et les désirs. mt

tiv

PRORIEES ANTI-ALCOOLIQUES o ea
CheUn ouvrier a pris tous les jours pendant 12 ans, 2 petits verres à $o.r o vol

l'un. Combien aurait-il économisé pour sa famille, s'il n'avait pas fait cette
dépense ? S'étant corrigé de cette habitude, combien a-t-il gagné au bout de
9 années de 365 jours ?

Solution :-$o.1o X 2 X 365 X 12 = $876, somme qu'il aurait éco-
nomisée.

$o.1o X 2 X 365 X 9 = $657, ce qu'il a gagné.
Si au lieu de gaspiller cette somme de $876 il l'avait économisée, quel

intérêt annuel se serait-il assuré en la plaçant à 5/.? . tim
Solution :-$876 X .05/ = $50.37. cuit

lem
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AGRICULTURE

Lecture en classe

SOUVENIRs D*UN PETIT JARDINIER

Je n'oublierai jamais de ma vie combien j'eus de peine à obtenir un tout petit coinde terre pour y mettre les fleurs que je sollicitais de l'amitié de mes camarades d'école.Je l'obtins cependant sous un pommier du jardin, où l'ombrage du feuillage me gênaitfort. L'endroit était mauvais pour la culture ; pensa-t-on, tout ce qu'il fallait pourloger des fleurs.
Mes succès, on le pense bien, n'étaient pas brillants ; mais, si petits quils fussent,ils mie remplissaient de joie. Les charmantes fleurs que j'ai vues depuis n'ont jamaisproduit sur moi le genre d'émotion que je ressentais devant un œillet mignardise, unoillet de poète, une julienne blanche, un rosier pompon ou quelques pieds-d'alouetteélevés par mes soins.
je me souviens de mes débuts dans la culture des légumes.. Même impatience,même impressions que dans la culture des fleurs.
J'entrais alors dans ma dixième année et j'étais pensionnaire à l'école primairede Serigny, en compagnie de hujt ou dix enfants des cultivateurs des environs. Lesplus agés en avaient un peu plus de douze.
Il y avait là, à l'exposition du levant, contre le vieux mur de notre dortoir, unelarge plate-bande divisée en autant de compartiments qu'il y avait de pensionnaires.Chacun de nous disposait ainsi d'un jardinet clos de pierres plates posées de champ,et chacun était libre d'y cultiver ce qui lui était agréable. Mais, en général, nous n'ysemions que de la laitue afin de nous mettre au mieux avec notre vieux maître, M.Girod. père, qui aimait la salade et qui avait reçu de son fils la mission de nous sur-veiller en dehors de l'école et de nons diriger dans la culture de nos jardinets. Ilnous procurait la graine et nous disait : Voyons, mettez-vous à la besogne je suis cu-rieux d*apprendre quel est celui de vous autres qui arrivera le premier à faire les plusÇoss-es salades.
Et c'était à qui ne néeligerait rien pour arriver le premier.Il ne me reste qu'un souvenir vague, presque effacé, du plaisir que me causaientles jeux de l'enfance ; le souvenir de mes joies de petit jardinier est, au contraire,aussi frais que s'il datait d'un jour ou deux.
l'en suis à me denander si la plupart des écoliers ne recevraient pas la même im-pression aussi vivement que je l'ai reçue, et si chaque famille, le pouvant, n'aurait pasintérêt à donner à ses enfants un coin de terre au jardin et à les encourager a le cul-tiver,

Quand vous le pourrez, ne donnez pas seulement le coin de terre à l'enfant; don-nez-lui ou laissez-lui prendre ce qu'il faut pour en tirer parti. Après cela, dans unendroit perdu dont vous ne faites rien, bàtissez-lui, en pierres, en briques, ou en plan-ches, des cabanes pour élever des lapins, des cochons d'Inde, des poules de Bantan, unevoliere pour un ou deux couples de pigeons. Vous aurez ainsi une miniature de ferme.-A petit fermier, petit domaine, petites étables et petits animaux.

PIERRE JOIGNEAUX.

flSBLINES AGICOLES
Un enfant a surveillé avec succès 2o nids contenant, savoir : 5 nidsde 4 oiseaux ; 7 nids de 5 oiseaux ; le reste de 6 oiseaux par nid. On es-time que chacun de ces oiseaux détruira des insectes qui causeraient à l'agri-culture un préjudice annuel de $o.1o. Quels seraient les avantages d'unesemblable protection exercée par z8ooo enfants.
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Solution> :-ý3 \!0o ~ea

~<). o >\îo~ So.~o a u Itravail dîu11 i efalîî.

L4e ifig ni est iiii dest ructleur de lîamwilttbius. Si1% 'n stiî>îlt>sc <ie
penlkuuit _7 jo ur*s. chaque aimée. il Peuit (letrtîîre elmqe id bill 24 d e ces ct -lét *1>-
tères. tIitilit les~~ *-,ýI sk-aieiit <les eele.ti'Il îaiît1fe licet un'41iei le &e \*11
blancs t-ilt îr'~releur part 'isse, .3 enfants qui t'it sauve I.1 vie à 8 lIui1d. Iî
chacun, sachlant (Ile le hiaiîeitt 'n IIg'nil 1ii uit ' entu qo 4rtifs

24 \ *- : - 16, femîelles tuées par jouIr.
1<() \ 27 4.32. <lails 27 t' Irs.
432 X <90 ;$X le 1it'înlWre d't8f1o le vers Mlulcus déýtruit.

34888 X 9 3 9 <33 i120. Rp
.4o. Qluelle st 'ille retirera le fermier qui v-end î$l ruchies. ài rais'n 4c

So. 16 la livre. sa-chanit qile chaque nitche iè'se brut 36' liv-res et (îIe la tare (-',t
<le 71 livres; ?

'Iti'::-3t) - 71 livres,. 114 ids "îet-
><' X\~0.O ~ 2$.R'

INl ATH 1i AUQU S l1 'l'Il IN 141,I1tlU, CALCUL. Ixr

15j. De 78imble.<tlez 322 ées
Rép'ns.-$8 îlln 22. (16 ; 00 Iloinls 300, 400, et fi(l, 46u6 pé'clles.

16. De 583 Ôiuis tecz 483 uues
Rtép<'ns.-s;oo mo1(ins 400. 100 îlltlllles.
17. De 824 Ô~1I1s teZ 224 <1fC.
Répoitie.-.$oo minsil. 200, (xio pommes.
18. De 535 cahiers. ftez 1270 cahiers.
Répoisc. 3 5 moins 2o. 15 .500o moins îoo, 400, et 15, 415 po-#Imwlls.
19. De 673 pluindes, ôtez 340 11ilttmes.
RéPOPIs.- 73 moi01ns 40- 33 : Cm moins 300, 300. et 33, 333 Plume'-.
2o. De 840 cahiers. ôtez 216 cahiers.
Répoit,se.- 4 o moins 16. 24 :8gS moins 200, 6oo, et 24, 624 cahier.s
21. De 495 pommes, ôtez 380 Ix)mmes.
Rq'otss.-9 5_ moxins 8o, 15 ; 400 moins 300. 100. et 15, 11 pommes.
22. De 621 cahiers, ôtez 442 cahiers.
Rdèpons.-5oo moins 44. .58 ; 625 minIs 500, 125, et 58, 183 cahiers.
23. De 718 livres, ôtez 526 livres.
Répse.-6oo moins 526, 74 ; 718 Moins 600, 11î8, et 74, 192lirs
NoTY..-E-mployez le mime procédé pour les exercices suivants:
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24. De 936 I.Wdîles, ôtez 7.48 pches. leiP. i $8 l>cclics.
25. De 900 plumes, ôtez. 839 plumnes. Reéf. (), plumescý.26. De 8îo cahiiers, Ôtez 643 cahiîers. leéP. 167 caiuers.
27. De 70ý3 p)tmmels, uteZ 219 pommeIIIs. kq>.P 484 liOlIlles.28. De 528 livres, Ôtez 45 livres. Réf'. 76 livres.
29. De 911 verges, (4ey. 728 verges. Réip. JX.3 verges.
3o. De- $707, Ôtez $61 3. Rq('. ý44
31 .De $936, ôtez $882. Rép. $54

i 'IOBLEjMES SUR LES QUATRE Ol >E<A'rloNs

18. Un entrepreneur emuploie 111 ouvriers dont le travail journalierilii rapporte $464.4o ; ý51 (le ces inivriers son)jt payés -I raison (le $2.52 parjouir,; 42 -I raisoAn de $ 1.62 ; et les autres reçoivent ensemble $22.68. Ondemande le prix de la jo 'urnée (le ces de'rniers et le benéfice <le l'entrepreneur.
Solu(tiOn :-111 - 1î + 42) == 1 - 93 =,18, les ouvriers <lui ontrtçu ensemble $22.68 ;
$22.68 18 $, .26, somtime payée à chacun d'eux par jour.
$2.52 X J 1 $128.52 ;
$1.62 X 42 $ 6Ï8.04 ;
$1 28.52 + $68.04 + $22-68 ý-$2 19.24, somme totale payée aux ou-vriers.
$464-40 - $2 19.24 =-25-6
19. Un cultivateur fatit tondre 310 mo1utons et 96 a'gneaux. Les mou-tons ont donné en inoyenne 9 livres de laine chacun, et les agneauxc 9 oncesseullement. Cette laine en suint vaut $o.20 la livre. Quelle sera la valeurdt toute cette laine après le lavage,*,si cette (opération revient à $o.or la livre ?Solution :-Les moutons ont pîroduit 9 livres X 310 = 2790 livres delaine, et les agneaux (o onces X 96) .-- 16 54~ livres.

2790 + 54 = 2844 livres en tout.
Or i livre <le laine vaut $o.2o + $o.o01= $0.21.Donc la valeur de cette laine sera de $0.21 X< 2844 = $597.24.
2o. Un épicier a vendu au prix de $0.56 la livre, 3360 livres de caféqu'il avait payé à raison de-$12.6o les 28 livres. Quel est son bénéfice ?SÇolUtioft '-$12.6o - 28 -$0.45, le prix coùtant d'une livre;$o.56 - $o.4s $Ô. i , le bénéfice sur une livre ;$0.11 IX 3360 $369.6o, le bénéfice sur 3360 livres.
21. Un fabricant de chapeaux en a vendu 8 douzaines à un marchandchapelier ; celui-ci a payé en -billets, en donnant 12 billets de $îo, 8 billets de$.5 et 2 billets de $4.. Quel était le prix d'un chapeau ?
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Solution :-$1o X 12 = $120;
$ 5 X 8= 40;
$4X 2= 8;

Total $168.
Les 8 douzaines de chapeaux ou 8 X 12 = 96 chapeaux ont coûté $168

donc i chapeau a couté $168 ÷ 96 = $1.7 5 .
22. Ce marchand chapelier dit qu'il revendra les chapeaux $2.9o pièce.Combien gagnera-t-il sur son marché ?
Solution :-$2.90 - $1.75 = $1.15, le bénéfice sur un chapeau.
$1.15 >< 96 = $i1o.40, le bénéfice touJ.
23. A la fin de l'année, un maître, en faisant le compte d'un ouvrier

nourri chez lui, trouva qu'il avait dépensé $237 et qu'il lui revenait $195.
Combien l'ouvrier gagnait-il par mois ?

Solution :-Il dépensa $237 et il lui revient $195 ; donc il gagne par
année $237 + $195 = $432.

Son gain par mois est de $432 ÷112 = $36.
24. Deux courriers doivent faire un même trajet de 36 milles. L'un c

est à pied et fait 4 milles à l'heure, et l'autre à cheval, fait 12 milles. Le pre- dnier part à 3 heures du matin. A quelle heure l'autre devra-t-il partir pour oarriver en méme temps à destination ?
Solution :-Le courrier qui est à pied fait le trajet en 36 ÷ 4 = 9 heu- Pres ; il arrive donc à 3 heures + 9 heures = 12 heures. Le second courrier

fait le trajet en 36 -- 12 = 3. Donc il doit partir à 12 heures - 3 heures
= 9 heures. tit

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

18 Un ingénieur gagne $96 par mois ; il dépense les 3/, de son gain
pour son entretien et en envoie les 11 à ses parents. On demande quelle
somme il lui reste au bout de l'année? 8

Solution :-3/, + 5/12 = 9/24 + "0/24 = /, la part de son salaire y 2
qu'il dépense. Il lui reste donc /: - 1/24 = */24 de son salaire, c'est-
a-dire de $96 X 12 = $1152. un(

1/2 de $1152 = $240. Rép. une
19. Les 2/, de la somme que j'ai payée pour un cheval, augmentés de rait

$35, font $75. Combien ai-je payé pour le cheval ? est
3,f:Solution :--Les 2/, de la somme + $35 = $75.

Les 2/, de la somme = $75 - $35 = $4c.
1/, " " " = ®/2

'/9 "it = 40 X 9/2 = $f8o. Rép.
Un particulier qui a dépensé les a/4 plus 2/s plus 1/3 de son avoir pri- bien

mitif s'est endetté de $r88.5o. Quel était son avoir ?
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Solution :--/4 + '/ + = , 24/. + 20/
2/,o ; il a donc dépensé tout son avoir et de plus une somme ne lu: appar-tenant pas, = aux "/ de son avoir.

29/ = $188.50
188.5o

¼/G =

29
188.50 X 60

/ = = $390.
29

21. Les /q d'une pièce de drap ont été vendus $64.80 au prix de $2.7ola verge. Quelles étaient: ° la longueur ? 20 la valeur de la pièce entière?
Solution :-$64.80 ÷ $2.70 = 24 verges = % de la pièce de drap.%/, = 24 verges;
1/ = 24/

9/ = 24 X 9/ = 54 verges.
22. Une pièce de toile a couté $38.4o. On en a vendu les -/12 au prixcoûtant et sur le reste on a perdu $o.o8 par verge ; sachant que la perte a étéde $3.20, on demande quelle était la longueur de la pièce entière et le prix

coûtant d'une verge de cette toile ?
Solution :-Pour chaque $o.08 dans $3.20 il y a eu i verge vendue àperte.
$3.20 ÷ $0.08 = 4o verges vendues à perte.
. 2/,2 de la pièce - 7/1, la partie vendue au prix coûtant, =/12o la par-tie vendue à perte = 4o verges.
i2 = */,

2 = 40 X 2/ = 96 verges, longueur de la pièce.
$38.40 - 96 =' $0.4o, prix d'une verge de toile.Divisez 426 par 3/. ; raisonnez l'opération.
Solution :--Changeons 426 en huitièmes en multipliant ce nombre par8': 427 X 8 = 3415 huitièmes; il suffit maintenant de trouver combie ily a de fois 3 huitièmes en 3416 huitiemes ; 346 n3 = t c38o/m. Réi.
Autre solution :-./, c'est le huitième de 3 ; c'est 3 divisé par 8; c'est

une quantité 8 fois plus petite que 3. Si je dvse 427 par 3, je divise par
une quantité 8 fois trop grande ; la réponse que je trouverais dans ce cas se-rait 8 fois trop petite ; donc il faudrait multiplier cette réponse par 8. Ilest évident que diviser un nombre par 3/, équivaut à diviser le nombre par
3, puis multiplier le quotient trouvé par 8, ou en d'autres termes diviser pan
/, équivaut à multiplier par SAv

24. Un marchand achète 87/ verges de velours à $4.68 la verge ; ilcn Paye les / en argent et le reste avec du drap valant $2.5o la verge. Com-bien livre-t-il de verges de drap et quelle somme débourse-t-il ?
SOtio :.--$4.68 X 87i/, = $41 r.o6, coût de 870/, verges de velours./7 de $4r 1.o6 = $234.89/, somme payée en argent.
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$4! 1.06 - $234.891/1 = $î6î/,somme payée eni drap.
$17-1*/r-' $250= 704 6 2 /. verges. ou presque 7ô1/2 verges, ou

70 vergeS, 1 Pied, 4 Pouces et Presque 9 dixièmes de pouce.
25. Le prix de la doublure d'une étoffe est le 1/3 de celui de l'étoffe et

32 verges d'étoffe doublée valent $76.So. Quels sont les prix d'une verge
d'étoffe et d'une verge de doublure ?

Solution :-En supposant qu'on aurait payé $3 pour l'étoffe, on aurait
donné $i pour la doublure. Ainsi F*étoffe doublée aurait couté $3 + $i
x- $ Donc sur chaque somme de $4contenue en $76.8o, il yavait $i,ou
1/j de la som1ae, pour la doublure et $3. ou 3/,, de la somme pour l*étoffe.
$76.8o -t 4 = 1.20 ; il y avait $19.2o pour la doublure et $19.20)X 3=
$57.6o, pour l'étoffe.

$5 -60 32 = $î.8o, le prix d'une verge d'étoffe.
$19-20 -32 = $o.6o, le prix d'une verge de doubluit .

6.Un ébeniste a travaii~é 12 jours entiers à la confection d'un meu-
ble. S'il le revend $6o combien aura-t-il gagné par jour, sachant que les
matières Pr emiè res repré<tn les / de ce prix?

Solution :-/.le prix total, - 2/,%, le prix des matières premières
8/j, le prix de la main-d'ouvre.

*/& de $6o =$36 ;
$36 -. 12 =$3, ce que l'ébéniste gagne par jour.
27. Un nomnbre moins le '/, de se 2/, égale 35/.. Quel est ce nom-

bre ?
Solution :-Le 1/8 de ses 2/. = se 2/,&

Le nombre - Se«2/ii = i - 3:/s = 13/is = 35 8/4 = 141/t

'Vs= (143/) 13
=8 1#3/6 X 1F/&3 en simplifiant à ~/ 41%.

REGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.

1,2. Une ménagère qui achète ses provisions en détail dépense en
moyenne $o£84 par jour. Si elle prenait ses provisions en gros, elle réali
serai au bout de l'année une économie de 61/%. Quelle serait cette écono-
mie ?

Solution ---$0.84 X o064 = $o.oSY4 par jour.
$o5l/4 X 365 = $î9.î6Y4. Re'>.
z3. Quelest l'escomnpte à6% d'un billet de $4380, payable le 15de

oembre et présenté au banquier le 16 août précédent
Solution :-Du 16 août au is décembre, il y a 121 jours.
(4380 X.06 X 121>)-Î. 365 = $87-12- Rép.
14. Un négocian achète 14o moutons pour $îz9.5. Pendant le tra4

il en Perd 14 de maladie. S'il veut en revendant son troupeau, réaliser S
bénélce de 25% quel sera le prix de vente de chacun ?

I
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Solution :-$1295 X 1.25 = $16l8.75, le prix de vente des moutons
qui lui restent

140 - 14 = 126 moutons qui restent
Les 126 moutons doivent être vendus pour $16l8.75.$1618.75 - 126 = $12.85, prix de vente d'un mouton.
iS. Vaut-il mieux acheter de la rente 3% au cours de j-6, que de lafaite 5% au1 cours de .04 ?
Solution ---$76 donnent $3 de rente ; $i donne /7, ou $.3ig
$104 donnent $5 de rente ; $i donne r-/,<" Ou$042/aIl est préférable d'acheter de la rente 5%7, au cours 104.
16. Le 5% étant ai $97.5o, quelle somme faut-il débourser pour avoir$745 de rente ?
Solution *-$S proviennent de $97.5o ; $i provient de $975o 5 et$745 Proviennent de ($9.50 ~ 5) X 745 Ou ($97.5 X 745) -5=

$14527-50.

17. Un marchand a acheté 56 verges de drap 'a $2.4o la verge. Il ena vendu les 86/7 à 121/296 de profit et le reste à 81/.,% de profit. Quel a étéle gain total du marchand et son bénéfice pour centP
Soluin ---$.40 X 56 =$134-4, le coût total.
"/7 de 56 = o verges à $2z4o + 12'/2%.$240 X 4=$96 ;$ 9 6 + 121/12% de $96 =$96 + $12 =$8,,le

prix de vente des 40 verges
56 -40. = )verges *$2.40 + 8/%
$2.40 X 16 =$38.4o. le prix de vente des 26 verges ; $38.4o + 81/3%&e -138.40 = $38&40 + $3.20 = $4 1.60, le prix de vente des 26 verges.
$108 + $4 1.*60 = $i49.60, le total des ventes.
$149.60 - $r34.4o =$î5.2o, le bénéfice total.
$'5'20 - $1344 = 11 3/62%, le taux du bénéfice.
18. Quinze ouvriers travaillant 8 heures par jour ont mis 25 jours pourcruser 1250 verges de fossé. Combien faudrait-il de jours à 20 ouvrierstravaillant îo heures par jour pour creuser dans les mêmes conditions 200verges de fosse ?
Solution :-ouv. heures jours verges

15 8 25 1250o
20 10 ? 2o00

25 X 15X 8 X 2
i= 24 jours. Rép.

20 X 10 X 1250
19). Un propriétare possède des propriétés qui lui rapportent $t20o=Son revenu est diminué de 2o% pair les taxes et les dépenses d'entretien. CePropriétaire dépense ls/ de ce qui lui reste et place les 1/,restants au taux
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de 43,49. On demande le revenu annuel que lui procure le dernier place-
en?

Solution *:-$i200o X .2o = $24wo, somme payée pour les taxes, etc.
$120M0 - $240o0 $9600, ce qui lui reste.
11/@ de $9600 = $6ooo, sone placée à 4%/%.
16oo0 X .0475=$8.Ra>

2&. Une pesneplace les /,,de son capita *414.%et lereste à 6%7
Si la différence entre les revenus des deux pkoements est de $72, quel est le
capital total et quels sont les deux placements ?

Solution -41/2% des ', du capital = 3/o de 4Yz% du capital
de 11/2% -S/, ~% du capital total.

6% des 2/s~ du capital -=21, de 6% du capital total -1/%du capi-
tal total =- 2-4% du capital total.

2-7%- 2-4% = -3% = .003du captal total-
Ainsi la différence entre les intérês des d'eux placemlents est de .3% on

.003 du capital total.
$72 -. 003 = 24000, le capital total.
11/3 de $24«»o= $î«4oo
2/S de $24000 = $9600.
Pr<ui*: $14400 à 4Y2% = $648.

g6oo à 6% = $57&

Différence $72.
21..Un cultivateur vend, à raison de $35 lUarpent, un champ de 24o vur-

gs de logsr îSovrges de large et place l'avgent qu'il en reçoti à¾e
Quel revenu se fait-il ?

Soltio :-40X 150 = 36So0 verges, surface du champ.
360-3600 = io arpents.

35 X 10o=$35, ceque la vente rapporte.
3.50 X .475 =$16.625. Ré>.

67. Truvela vaur le xdans'êqualtion suivante:
291 2t9+1

3 4
Chasan le déomiatersen Multian l'4qution par îaý le plus petit Muhiiph

cSmm dus déo a eon a:

Transposan et réduisnt le. trne semblal4s, on a:
14-r = 24 +. 4 -. ="

d'où tr = M2g14 = 1I 1/1,4
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d& Trouvez la valeur de X dans l'équation Suivante:

3/4

Chassant les dénominateurs en multipliant l'équation par 4x +. 4, le plus petitmultiple des dénominateur, on a:
49 - 4 == e + 3Transposant et réduisant les termes semblables, on a:49- -3' - 3+ 4=: z=7.69. Une marchande d-oranges v'end à une première Personne la miOtié de cequ'elle a d'oranges, plus la moitié d'une orange ; à une deuxième personne elle vendla motié de ce qui lui re*e, pins la moitié d'une orangz ; à une troisième, et ainsi desute jusqu'à une septième vente. Après cette sepuième vente. il ne lui reste plus rien.on dm decombien la marchande avait doranges ?Sdati.s: Soi x le nombre d'orange.

A laè l~te vente il lui restait X1 z ,,Sème /2-i/aý

sèm nx ~ /32 - /32 - 1/6 - /1 -.4* u/2n6ême nIG n 1 -1/64 - î/jz - i/s6 - 1/8 - 11/4
h èm x/2 - 1 "n f18-,6 -Y/v /16

reine~~1/ -/41ia ... î~ 6 î~ - /Mais après la -,ème vente il ne lui restait rien ;donc le derne rest étale -I

Chassant les dénominateurs en multipliant l'équation par 13R. on a:x 6-3 64 = oTransposant et rédluisant, on a:-
x = 127. Ré>. 127 oranges.70. Trouvez deux nombres impairs consécutifs tels qne la différence de leurscarrés soit de 14.

Soknt : 2r + 1 et 2x + 3 les deux snmre imnairs, consécutifs.Le carré de 2x +3 49'3+ 12x+ 9w n. "2i+ 4r2 + 49 + 1La digftdc entre ces deux carres = '44:Cest-a-dirle que 492 + 12X1 + 9- 4'- 4Xl - 1 = 1,14Tra u~Iat et redluisant. on a:
14- 9 + 1 = 136;

z» = 36 17

PaIxIKas ftturis ce cÉOdTuE.4riuTiOt
IOT-E,- enseignant la géométrie ou le mesurage faites ou faites faire. à dia-que Problème, la figure sur ke tableau, c'est le plus sur miyen de faire comprendre leu&Zvt
4. Quelles SOnt la hauteur et la surface d'un nritime rectangulaire de zao vergesedbes, ayant 5 verges de long sur 4 verges de large ?
Softi la hauteur
Noms avons maintean réquaion:

1 X £ >< X M=1o verges ou
SX4 Xz-a Jn=I
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20X = 120"
t = 120"

- = 6, la hauteur.
20

Le périmètre de la base _j + 4 + 5 4 = 8 verges.
iS >< 6 = i8 verges, la surface latérale;
4X5X2= 40 " ' o* f des deuxhases*

1d8+ 40 = 148, la surface totale.
5. Quels sont la surface et le volume d'un cylindre de 8 pouces de hauteur et de

_ç ouesderayon ?
SO O: 31416X )<X 2 = 31.4t6. le périmètre de la base.

314z6_X 8 = 251.328, la surface latérale;-
(&11416 X 5) 4-2 =,-78.54. la surface <rime Iase;
7&54 X2 = 157.08, la surface des deux bases;
233.3W + 157.08 = 408.408. la surface totale.
7&54 X 8:= 628.32, le volume du cylindre.
6. Quels sont la surface et le volume' d'une sphère ayant j pouces de diamètre ?

52 X 3.1416 =78.54, la surface.
53 X .5236 =64, le volume.

Qul otle diamlètre et le volume d'une sphère ayant 314-16 pouces de surface ?
ohsw:314-16 -.- 3.1416 = 100, le carré du diamètre.

La racine carrée de ico = 10. le diamètre.
(314-16 X 10) -6= Sz.6, le volume.

LANGUE ANGLAISE

English Diciation and Compoiffon
AN IMPORTANT DISTINCTION<

Aceauewu brouebt before Lord Loughborough. the fanions Lord High Chan-cellor. regardingr the ..anity of a young man who was heir to, a large estate. LordLoogborughbegan to que-.tion hlm. « How many legs lias a s-heep ?u Does yourlodhpmean, replied thei vouth. < a live sheep or a drad one ? s Is it ot the sainething ?u said the Chancellor. No. my Lord..» was the replv. e there is mucb dif-femee: a live sheep bas four legs, a Jdead one but two ; there are onlv two levs ofmuton, the others aire shoulders
OItnULa-l. A case of suspected lunacy brought before Lord Loughborough.

2. lus question. The reply.
3. The distinction.

(Taken frO,. .1feiklelohn's <Fables, .4necdoles and Siories for leoaing cou-

Les Réponui aux Questions posées par le Bureau central en juin 19"6 sont eniVente Chez W. Bussières, Ecole normale Laval, Québec.

La distribution de la deuxième édition de < Mon premier Livre » est en parfti
terminée. S'adresser au Surintendant de I*Insucstion publique ou au Secrétaire de
ha Province et mor au directeur de L'i3oueigue-meni Primaire.
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LE CABINET DE L'INSTITUTBUR
Le dapQu canadianrng

Faute d'espace, la publication des notes qui suivent a été retardée jusqu'à cejour :
A loccasion de la visite pastorale de Nos Seigneurs les évéques, de la Fête-Dieuet de la Saint-jean-Baptiste le drapeau canadien-français, enrichi du Sacré-Cur, alittéralement conquis la province de Québec. Il faisait bon, aux jours de ces grandesfiles de la religion et de la patrie. voir la capitale, le bon vieux Québec, tout pavoiséde beaux drapeaux azurése rappelant par leurs lys les jours glorieux de Carillon, parla croix blanche la victoire de Léfois. et par le Sacré Cœur orné de feuilles d'érablesque de nos jours. comme autrefois. ces deux idées : rdgo tptisont insépara-blement unies dans le cœur des Canadiens français. En epautriesédices, le drapeau

Sottait sur l'Evéché, l'Hôtel-dpvie, la Basilique, le Presbtêre, école normale, etc.

*

Dans le Canada fronçais du 22 juin dernier. Madame Boissonnault a publié unejolie pice de vers intitulée: Le Drapeau. Nous citons les deux dernières strophesdui morceau:

Ah ! de tous les drapeaux fleurissant l'universSeul, le nôtre, mon fils, sait, par ses tons divers.Sa grandeur, son tissu fait de laine ou de soie,Irradier nos coeurs d'espérance et de joie.
C'est que dans ses couleurs. arc-en-ciel radieux,Flotte comme un rayon l'ombre de nos aieux !Cest qu'il a conservé. nialgré la concurrence.L'azur aux fleurs de lis que lui légua la France

A Sherbrooke. à Roberval. à Sainte-Anne de la Pocatière et aux Trois-Rivières,grand triomphe ausi pour le drapeau national. Dans la cité de Laviolette, l'étendarddu Siré CSur a été particulierentent honoré à l'Hôtel-de-ville et à l'Evéché à l'occa-sion le la Saint-Jean- Baptiste et du congres des médecins de langue française de l'A-mcriquie <lu Nord.

A propos du drapeau national, L'Union des Cantons de l'Est disait, le 5 octobrederier :
p Il n'est pas nécessaire d'avoir demeuré bien longtemps à la campagne pour s'a-percevoir que le drapeau du Sacré-Coeur a beaucoup.de partisans et point d'ennemi.C'est le drapeau que nous voyons le plus souvent maintenant dans nos fêtes patrioti-ques.,»

Il semble bien prouvé que le peuple canadien-français désire posséder son drapeauparticuler ; que ce petit peuple ne veut plus vivre d'emprunt et qu'il est content ducl< tm su drapeau qui lui a été soumis. Donc. inutile de discuter et de nous diviser •le teps des débats est terminé: imitons le peuple et la grande majorité de NN. SS. lievenues. arborons le drapeau du Sacré Cour ! En agissant ainsi, ous mettrons eapratilpme ces belles paroles de feu Mgr Bourget :
e Le patriotisme religieux est l'amour tendre fort et désintéressé que la religio.seule peut inspirer pour la patrie. Ceux oui sont animés de ce patriotisme ont oePrincipe que leur ime est à Dieu et leur corps au pays. Ils vivent donc de la mê evie en ne vivant oue pour la Religion et la Patrie. Voilà pourquoi ils sont en mêmesemps bons chrétiens et bons citoyens. .
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UouvêUe-vou d«s morts

A lMeure où l'Orient commence à se voiler, où tous les bruits S'éteignent, je Sui-vais lentementý le long des blés jaunissants, le sentier solitaire.
L'abeille avait regagné sa ruche ; l'oiseau, son gite nocturne ; les feuilles inio.>biles dormaient sur leur tige ; un silence triste et doux enveloppait la terre assoupi.Une seule voix, la voix lointaine (le la cloche du hameau ondulait clans l'air calme,Elle disýait : <S"ouveneiz-vous <les morts% ! » et, commne fasciné par mes 4rives, il inesemblait que la voix les morts. faible et vague se mêlait à cette voix aérienne.Revenez-vous visiter ces lieux où s'accomplit votre rapide voyi'ge. y chercher tessouvenirs <le douleurs et de joies qui ont passé si vite ? Comme la fumée qui s'échappede nos toits et se dlissipe soudain ainsi vous vous ètes évanouis.
Vos tombes verdissent là-bas sous le vieil if <lu cimetière. Quand les souffles hiu-muides dlu couchant murmurent entre les hautes herbes, on dirait des esprits qui gémis-sent. £poux de la mort. est-ce vous qui tressaillez sur votre couche?
Maintenant vous êtes; en paix plus de soucis, plus de larmes, maintenant lui-sent pour vous <les astres plus beaux: un soleil plus radlieux inonde de ses splendeurs

des campagne.%- <tes mers éthérées et des horizons infinis.
Oh ! parlez-mloi <les myvstères de ce inonde, que mes désirs pressentent au sein tlu-quel. mou àuîe fatiguée dles omnbres (le la terre, aspire à se plonger. Parlez-moi (lecelui qui F*a fait, et le rempllit de lui-nime, et qui seul peut remplir le vide immense

qu*il a creusée i moi.
Frères, après une attente consolée par la foi, votre heure est venue. La mienneauç%si viendra, et <'autres, à leur tour. la journée de labeur finie regagnant leurs ile-mures, prêteront l'oreille à la voix qui <lit : < Souvenez-vous des morts ! »

______ AMEN.AIS;.

Effrtoire du Cm"&d

Pripau faits peliu et reliu

1534 à 1906

Pre'mière époque'

1534.--jlacques Cartier découvre l'île cl'Amticaoti et la Baie de% Chaleurs.
1535.-Second voyage de JIacques Cartier. il remonte te fleuve jusqu'*à Nmot-réal (Hochelaga). et hiverne sur les bords dle la rivière St-Chartes à Québec (Sta-

dacor.a), avec des compagnons au nombre de 11in.
x54:.-De Roberval (D)e L.a Roque)., V. Roi dle la Nouvelle-France.
i 5x .- Troisieime voyaàge <le I.tcqte% Cartier ;il passe l'hliver au Cap Rouge.
35;4.-Mort de Jacques Cartier, en France.
15ç98.-De La Roche (Marquis), Lieutemîant-géiiérat <lu Canada, débarque amvec

des colons dans l*Ile de Sable.

Chaque semaine quelques-unls des r6< res vont prendre des tcrres aus Lac ;t-jc.tn.
Grâce aux facilités offertes par la Cie du chemin de fer Quéher & Lac St-jean. tescolons arrivent sans encombre <tans cette fertile région du Lac St-Jean. Res-
Uis chez nous ! Emuparons-nous du sot ! voilà les patriotiques devises que nous devant
meture en pratique.
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CHRONIQUE SCOLAIM

Le Rév. M. Dusablon, inspecteur ecclésiastique des écoles congréganistes dueicse des Trois-Rivieres, a communiqué au Tridluvien des notes intéressantes surl'organisatik. scolaire du district confiés à ses soins.
Le diocèse des Trois-Rivières possède, en dehors des écoles catholiques munici-pales, dirigées par des laîques, ii écoles de Frères avec 50 professeurs religieux oulaiques : 2166 élèves fréquentent les classes des Frères : moyenne de 43 élèves parprofesseur ; 26 écoles de Sœurs avec un personnel de 153 religieuses et 7 institutrices

laïques : 4473 enfants : moyenne de 27 élèves par institutrice.
Partout, dit M. Dusablon, on s'efforce de mettre en usage les meilleures mé-thodes d'enseignement, et on travaille à outiller convenablement les enfants pour l'a-venir. On donne une attention toute spéciale a l'Histoire du Canada et à la Géo-ahie pratique, en tenant compte de l'âge des enfants et de leurs dispositions pour

Le Paris-Canada du ier octobre dernier, reproduit la note suivante du Nouvel-liste d'Amiens
<M. Boucher de la Bruère, surintendant de l'instruction publique dans la pro-vince de Québec, vient de présider, avec l'évéque du diocèse des Trois-Rivières. uncongrès pédagogique auquel il avait convié toutes les institutrices de la région, char-gées là-bas de l'éducation des garçons comme de celle des filles.« Ce nombreux personnel avait reçu l'hospitalité dans un antique monastère d'Ur-sulines, qui est lui-même un foyer d'éducation chrétienne. Et le gouvernement payaitles frais du congrès. Dans l'admirable discours par lequel le surintendant en fit l'ou-verture, on trouve le fidèle et très intéressant écho des nobles sentiments et des prin-cipes solies qui faisaient la force et la gloire de la vieille race française, et qui sesont conservés au Canada. C'est une belle leçon pour nous que cet accord de l'E-glise, du gouvernement et de la famille pour élever dans l'amour de Dieu et de la :a-trie et dans le souvenir de la France les jeunes générations (le cet heureux pays. »

La note suivante a été publiée dans quelques journaux quotidiens
La formation d'une société sous le nom « La Maison de Retraite pour Institu-trices», dans le but P°. de faire une maison de refuge pour les institutrices et lesveuves ; 2. de faire la charité, soigner les malades à domicile et assister les mou-rants ; 30. de protéger les orphelins le cultivateurs et leur procurer une éducation

convenable ; 40. de pratiquer l'agriculture dans toutes ses phases ;. de promouvoirles intérêts matériels et sociaux de ses membres, a été autorisée par arrêté en conseilen date du ter octobre 19o6. »
Le siège principal de la société est à Beaumont. comté de 1ellechasse.

L'ouverture des cours de pédagogie à l'Ecole normale de Rimouski a en lieu le13 septembre. Cinquante élèves suivent ces cours : c'est un chiffre considérable pourla premere annee. On dit beaucoup de bien du local de la nouvelle institution. HuitDames Ursulines de Québec sont désormais fixées à Rimouski.

Le 14 octobre dernier, à Chicoutimi. S. G. Mgr Labrèque a béni la pierre angu-Lire de l'Ecole Normale dont sera bientôt dotée la reine du Saguenay. La cérémo-P; fut très imtposante.t
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Appel aux Ames pieuses en faveur de la diffusion de la
Sainte Figure de Jésus

4ditée à Rome par la « Fraternité Sacerdotale a pour répondre aux désirs de Notre
Saint Père le Pape Pie X

La gravure de la Sainte Figure de Jésus, offerte aujourd'hui à la contemplationdes âmes pieuses, a été éditée à Rome par la Congrégation de la Fraternité Sacerdo-tale, (i) après avoir été préalablement soumise à l'approbation de Sa Sainteté Pie X.C'est la reproduction exacte de la figure la plus authentique de Notre-SeigneurJésus-Christ, celle que ce divin Sauveur a imprimée sur le Suaire qui l'enveloppaitdans le tombeau et qui est vénéré à Turin.
La pieuse artiste qui en est l'auteur, une Carmélite de France, a étudié avec onsoin minutieux, pendant plus de six mois, le Saint Suaire de Turin, dont elle possé-dait une photographie exacte. Elle s'est appliquée, à l'aide d'une loupe, à rendre tousles traits de la physionomie du Sauveur et les moindres détails de cette adorable Fi-gure, dont la seule vue attendrit et émeut profondément.

Notre Saint Père le Pape, en la voyant pour la première fois, l'a baisée à plu-sieurs reprises et, la croyant capable de Produire de grands fruits dans les âmes quiS'en serviraient pour méditer sur la Passion, il a voulu y attacher de précieuses indul-gences. Quelque temps après, convaincu de plus en plus du bien que cette Sainte Fi-gure est appelée à faire, Sa Sainteté l'approuvait officiellement, et encourageait laDIFFUSION DANS LE MONDE ENTIER et exprimait SON DÉSIR DE LA VoIR vÉNÉRÉE DANSTOUTEs LES FAMILLES CHRÉTIENNES.
Pour arriver à cette fin si désirable, le Pape la recommande à l'EpiscoPATr et auCLERGÉ de tous les pays ; puis, PouR ENGAGER LES AmES PIEUsES ET ZÉLÉES À S'ENvAIR LES APoTRES. il bénit tout particdièrement ceux qui s'en font les propagateurs.C'est pour répondre à ces désirs du Vicaire de Jésus-Christ que nous faisonsun appel confiant à toutes les âmes de bonne volonté pour nous aider dans cette belleet pieuse propagande.
Le titre de Zélateur donne droit à cette Bénédiction spéciale du Souverain Pon-tife, en meme temps qu'à la participation d'un certain nombre de messes chaque mois.Pour être Zelateur, il suffit de se faire inscrire et de s'engager à répandre leplus possible cette Sainte Figure, selon sa situation et ses moyens. Le jour de sanomination, le Zélateur reçoit une image-diplôme signée par le T. R. Père SupérieurGénéral de la Fraternité Sacerdotale, et son nom est inscrit dans un registre destinéà être communiqué au Saint Père.
En même temps que le Zélateur travaille à faire connaitre et aimer Jésus sousles traits adorables de sa divine Figure. il apvorte un précieux concours à une ouvreSacerdotale chère au Cœur de Jésus et que le Pape a Particulièrement prise sous saProtection. Ce sont là de puissants motifs d'exciter le zèle des âmes pieuses. en mêmetemps que l'assurance d'être agréable au Cour Sacré de Jésus et à celui de sa divineMère.
Nous espérons donc fermement voir se multiplier le nombre des Zélateurs de laSainte Figure de Jésus et. à cet effet, nous prions ceux qui liront ces pages, de vou-loir bien s'inscrire comme Zélateur et de nous envoyer les noms et adresses des per-sonnes zélées susceptibles de partager leur apostolat.
N. R.--Env'oyer ses nom et prénoms au R. Père Eugène Prévost, Institut desSourdes-Muette, 595 ruc Saint-Denis, Montréal.

L'image de la Sainte Figure de Jésus est une magnifique héliogravure reproduitepar un des meilleurs artistes de Rome. LE Monèt. EN A kiT ntPost suivant la. loi,en Europe, aux Etats-Unis et au Canada ; toute reproduction en est donc formelle-ment interdite.
Elle se vend en divers formats:

() Rome, 12 Via San Martino aI Macao.
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PRIX

format 18 x
,', 5Y2 x

3 x

$r.50 ;
0.25

0.10 ;

franco, $1.58.
0 t .27.

" 0.11.

N. B.-Les gravures sont expédiées sur réception du montant en mandat-posteou en chèque payable au pair à Québec ou à Montréal.
Les deux dépots principaux sont à MONTRÉAL, à '!itsfittion des Sourde-Muet-tes, 595, rue Saint-Denis ; et à QUÉBsc, chez les Seurs de la Charité, 2, rue St-Olivier.Il y a aussi des dépots secondaires, destinés spécialement à la vente sur place,dans les villes suivantes : Trois-Rivières, au Précieux-Sang ; St-Hyacinthe, chez lesSoeurs Grises ; Nîcolet, au Précieux-Sing ; Sherbrooke. à l'Evêché ; Rimouski, chezles Soeurs Grises ; Chicoutimi, à l'Hôtel-Dieu.
A Montréal, on peut se procurer tout encadrées les gravures du grand et dtmoyen format.

Xve Congra Intoeational d« Américaniste

les dialeetes rançais dans le parler franco-eanaden

SOMMAIRE

Ce qu'on entend par < dialectes français » : que c'est les dialectes et patois d'oil-et pr e franco-canadien : » que c'est le parler rural du Canada français.quelques Jugements portés sur le langage des Canadiens français.Le tranco-canadien n'est ni le français classique, ni un patois homogène, ni tinfrançais corrompu, mais un parler régional uniforme qui caractérisent des formespatoises diverses incorporées au français populaire commun du nord de la France.I. D'où viennent au franco-canadien les particularités patoises qui le carac-térisent ?
Il. Comment s'est établie au Canada français l'unité linguistique ?

Le grand nombre des émigrants qui peuplèrent la Nouvelle-France étaient despatoisants du domaine d'o-i ; car on parlait le patois dans les provinces de France,au XVII. siée.

Les dialectes français furent importés ici ; ils y furent parlés.Traces qu'ils ont laissées. dans le franco-canadien : le lexique-la phonétique-.la mnorphologie.

C'est à quoi le franco-canadien doit les particularités qui le caractérisent.

Il

Uniformité du franco canadien (vocabulaire-phonétinue-morpholV 'Ctaxe), avec pour fonds Ie français populaire, réalisée dés la fin du XVIIe siecle.Comment s'est opérée cette évolution ; circonstances qui ont favorisé l'extensiondu français et la conservation de certaines formes dialectales ; et comment les Nor-man& premiers arrivés et plus nombreux, exercèrent sur le parler une influence.
et c'est comment le franco-canadien est uniforme, sans être homogène.

ADiUTOa Rrvano.

Grand
Moyen
Petit
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REVUE XENSULL

Dans la semaine du 8 au 13 octobre, les premiers ministres de toutes les pro-
vinces de la Confédération se sont réunis en conférence. à Ottawa, pour discuter l'im-
portante question du réajustement des subsides fédéraux. La conférence choisit pour
président l'honorable M. L. Gouin, premier ministre de la province de Québec. On
sait que c'est le premier ministre de notre province qui avait surtout contribué à la
réunion des premiers ministres. dans la capitale du Canada. M. Gouin a dirigé les
travaux de la conférence avec beaucoup de tact et d'énergie. Aussi ses efforts ont été
couronnés d'un plein succès. Le premier ministre du Canada, Sir wilfrid Laurier, a
déclaré qu'à la prochaine session du parlement fédéral une résolution priant le gou-
vernement impérial d'amender l'Acte constitutionnel de 1867, sera adoptée.

L'Acte de l'Amérique britannique du Nord sera amendé:
10 Etablissant pour base du calcul du subside de 8oé par tête, la Population de

chaque province constatée à chaque recensement décennal.
20 Augmentant aussi proportionnellement à la population la subvention fixe des-

tinée à couvrir les frais du gouvernement et de législation.
Ces deux augmentations fourniront à la province -de Québec, une somme de fi

$6oo,ooo par année en sus des subsides actuels. a
Nul doute que le gouvernement de Québec fera bénéficier largement l'Instruction M

publique de la prospérité qui lui sourit déjà. ta
pL

Au cours de la belle lettre que les cardinaux, archevêques et évêques de France
ont adressée récemment à Sa Sainteté Pie X. nous lisons la phase qui suit :

Tous vos évêques sont étroitement unis autour du Souverain-Pontife, au milieu
des douloureuses épreuves du temps présent, n'ayant avec lui, qu'un cœur et qu'une
àme pour aimer l'Eglise et la France.

Au cours d'octobre dernier, une grève a eu lieu à Buckingham, comté d'Ottawa,
aux scieries McLaren. On a fait intervenir la police de Montréal. Deux g-évistes
ont été tués et un des officiers de police est mort à la suite de blessures reçues lors <le
la rencontre entre les grévistes et fa force publique. Si les patrons et les ouvriers
observaient respectivement les lois de la charité chrétienne. de semblables malheurs
seraient évités. Foi

La Chambre de commerce le Montréal et celle de Québec ont demandé avec Des
instance à l'Université Laval de créer une école de Hautes Etudes commerciales.
Cette nouvelle institution serait affiliée à l'Université Laval, mais aurait une consti- l'ai
tution distincte qui lui permettrait de régir ses biens. On considère la fondation de Je
cette Ecole de commerce comme certaine.

e Le gouvernement de la catholique Espagne menace la paix religieu.ce au pays du (FrCid en proposant des lois radicalement mauvaises relativement au mariage et aux
associations religieuses. Encore un pays que la Franc Maçonnerie est en train de raibouleverser. J'aiî

Au cours du dix-neuvième siècle, l'Eglise catholique a fait de nombreuses con- itten
quêtes en pays protestants. De récentes statistiques donnent les renseignements qui A.pp
suivent : Appo

De z8So i r9oo, le nombre des catholiques d'Angleterre est monté de ao,oo i Je li
2,000,ooo ; en Allemagne, de 6,ooo.ooo à 13,,0000 ; en Hollande, de 350,000 à
r,5o,ooo ; en Suisse, de 550,ooo à r,aooooo ; en Russie (sans la Pologne), de 2,30o,ooo Audi
à 7,000,000. etc. rai f

Il ne faut pas oublier, non plus, qu'aux Etats-Unis, les catholiques sont au nom-
bre de z2,o0,ooo.
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Mgr Bernard, évêque de Saint-HYacinthe a cru devoir relever l'erreur fondamen-tale du livre de M. Siegfried, livre dont nous avons parlé dans la livraison de septem-bre et contre lequel nous avons mis nos lecteurs n garde.S'adressant aux fidèles d'Upton, réunis pour célébrer le cinquanteaire de lafondation de leur paroisse, Sa Grandeur leur disait:<Chacun de vos curés est venu ici à son heure et a fructueusement accompli satâche. Tous vous ont été bienfaisants. Tous ont contribué c vous affermir dans lesvoies de la vertu et de la justice. C'est par là qu'ils ont concouru a votre prospérité... car e la justice élève les peuples... 
< Notre pays, continuait le distingué prélat, ne fait pas exception à la ègle for-mulée dans cette maxime divine. Et un écrivain qui n'est pas de nos amis, vient dereconnaitre en un livre, d'ailleurs perfide ou tout au moins entaché d'esprit sectaire,qut gràce à l'influence de l'Eglise. les Canadiens français sont asérieux, oraux, travailleurs, et que leurs vertus familiales font l'admiration de tous , ; il coafessse nuel'Eglise catholique fut pour les Canadiens « non seulement le représentant de leurfoi niais encore le défenseur attitré de leur race .« Faut-il conclure de là, comme le fait cet auteur à l'encontre de toute logique,que les conceptions de l'Eclise sont démodées, nu que lEelise. dans son culte pour lesformes du pissé, s'oppose au libre essor du peuple canaden-français ? Non ; tour cecreux vocabulaire maçonnique ne dit rien à des esprits honnêtes. Nous conclurons,nous, qu'il faut être reconnaissant envers l'Eglise. qu'il faut laimer. qu'il faut S'at-tacher à elle, puisqu'elle possède le moyen de poduire de si belles vertus et d'accom-plir de si fortes choses .

ANGLICIBMEB

ANGLICISMES

Applicant......................
Il y a plusieurs aPflicants à cette charge.
Les applicants devront savoir parler an-

Olais et français ..... .........
Application ............ ...........

Faire apPlication par écrit ...... .....
Des atPlicationts seront reçues pour la po-

sition de secrétaire ............
J'ai "ne application à.faire ....
Jne sais à qui faire application pouravoir cette place ...... ..... ....
AftPointement (Appoint:0ent) .... ....

(Fr: salaire annuel attaché à un emploi;
il ne s'emploie qu'au pluriel).

T'ai un aPPointement pour Àmidi .......
j'ai reçu mon apontement au poste d'ins-

%enpecteur .... ... ... ...\tendre les aPPointements de quelqu'un.
Appointer (to appoint) ............
APaOinter un secrétaire .............
Je l'ai appointé ici pour deux heures

Auditer (to audit) .......
T'ai fait ouditer mes livres, mes cptes

EQUJIVALENTS FRANÇAIS
Pétitionnaire, asairant, candidat.
il y a plusieurs candidats à cette charge.Les candidats devront savoir parler l'an-glais et le français.
Demande d'emploi, démarche, sollicitation,

requête.
Sollciter, demander un emploi par écrit,

solliciter une place par lettre.Nous recevons les demandes écrites des
candidats à la sition de secrétaire.
j'iuerequête à fi re.

Je ne sais à qui m'adresser pour solliciter
cette place, cette poition.

Rende -vous; nomination; convenance,
gré.

J'ai un rendez-vous à midi.
j'ai ru ma nomination au poste d'inspec.

teur.Attendre le gré, la commodité de quelqu'un.
Nommer ; donner un rendes-wous.
Nommer "un secrétaire.
Je lui ai donné rendez-vous ici à deux heu-res.
Vérifier, aPurer (des comptes).'ai fait vérifer mes livres, mes compte&.

(Reproduit du BUr..frW DU PAR.sa R RANÇArS)
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Correspondance

Une institutrice écrit : « Suivant le conseil de mon inspecteur d'écoles, j'apprends
aux petits élèves à donner aux voyelles leur véritable valeur en les prononçant et non'
pas à leur donner d'abord le nom di dictionnaire. Exemple : a et non d, e (tomme
dans pape)et non é, è (comme dans père), etc. Eh bien 1 on me critique ouverte
ment. Dois-je continuer le procédé ?»

RÉoNsS :-Le procédé de nouvelle épellation, que l'on nomme aussi phonique, est
excellent, à la condition que l'on sache s'en servir. Pour& nous, nous le préférons à
l'ancienne épellation. Continuez donc et laissez dire.

Il est de notre devoir de mettre les écoles catholiques de langue anglaise en garde'
contre un ouvrage autorisé dans les écoles publiques d'Ontario et du Manitoba. Nous
voulons parler du Higk School Geography. Cet ouvrage a été même dénoncé par us
évêque anglican, l'évêque de Hamilton, parce qu'il contient des théories diamétrale
ment opposées aux Saintes Ecritures et à la doctrine chrétienne. » (Voir Le Manitoba,
août 1905.)

Le cinquantenaire de l'ecole normale Laval

Convoqués en assemblée générale, plusieurs anciens élèves de l'Ecole normal
Laval se sont réunis, jeudi le 24 octobre, afin d'aviser aux meilleurs moyens à prendre
pour célébrer dignement le cinquantenaire de leur Alma mater.

Différents comités ont été formés. Dans le numéro de décembre nous publi
rons un compte-rendu détaillé des travaux de ces comités.

Librairie classique

La Cie J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Josenh, Québec. est certainement au p
mier rang quant au grand choix de fournitures et matériel d'école. Elle a surtout
spécialité d'éditer les nouveaux livres; elle est réputée un des plus grands établi
ments de ce genre au Canada. Tous les membres du corps ensei'nant sont assurés
toujours trouver à cet établissement ce dont ils ont besoin. Il est accordé aux co

s, couvents et municipalités, qui achètent en assez bonne quantité. des prix spécia
Secrétaires pourront se procurer, là aussi, toutes les formules légales dont ils

besoin. La Cie J.-A. Langlais & Fils nous informe qu'elle mettra en vente, pour I'
verture des classes du mois de septembre. Le journal d'appel par 1.-N. Miller, refait
Ion le nouveau programme du Conseil de l'Instruction publique ; procurez-vous
journal, c'est le seul approuvé.

Connissancs usuelles, par le Prof. N. Tremblay. Ce livre est attendu avec
dté : le rer volume paraîtra pour l'ouverture des classes, faites vos commandes à
heure.

Méthode de Comptabilité agricole et domestique, par-O.-E. DaUlaire, le confé
cier agricole de la province de Québec. Cette matière est recommandée dans le
veau programme de l'Instruction publique.

La maison Langlais a ajouté à ses nombreuses spécialités, les bancs d'écoles.
prix sont très modérés. Consultez leur liste de prix avant de faire vos achats.

Servez-vous des cahiers de calligraphie canadienne dans vos écoles. Méthode
prouvée depuis de nombreuses années.

ORGANISATION ECCLESIASTIQUE, POLITIQUE ET ADMINISTRA
DU CANADA

Un supplément traitant de t'Organimrion Ecclésiastique du Canad, a
ajouté au manuel : OEGANiATioN Po.lTIWr * rT ADmiNisTAtva Du CANAD.
dresser à J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Joseoh. Québec. N. B.-Le suppl'
s vend avec le manuel sans frais additionnels.




